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MN ACTES DE S.:S. PIE VX (See fe) (0 
2° Discours 
Le jubilé et le renouvellement de la vie chrétienne 
Discours de S S. Pie XI aux pèlerins français (22. 9. 33) À. 


Réponse à l'appel du Pape, 


[...] Vous êtes venus pour enrichir vos âmes des 
Ÿ fruits et des trésors spirituels de cette Année sainte 
Le 


, extraordinaire, de ce Jubilé extraordinaire. Et c’est 
bien, en effet ce à quoi il faut tendre avant tout : 


…  «& Le royaume de Dieu est dans vos âmes. » Le 
Rédempteur lui-même l'a dif, et vous avez si bien 
<ompris sa parole | 

De cette sollicitude qu'ils montraient pour leurs 
âmes tout d'abord, le Saint-Père les félicitait donc; 
il les félicitait de l'appréciation qu'ils faisaient des 
trésors spirituels, C'était là, de leur part, vrai esprit 
ur de foi, profonde et solide religion. 
1e C'est ainsi que vous avez répondu à Notre appel, 
e vous et les autres qui vous ont déjà précédés ici. 
Ne Vous êles venus comme d’autres viendront, C'est 
une émulation de bon exemple et d’édification, Tel 
a bien été notre dessein quand Nous avons promul- 
gué le Jubilé de cette Rédemption qui a coûté à 
Notre-Seigneur tant de sang, une si douloureuse 
Passion, une telle mort! Nous avons invité le monde 
“æntier à venir méditer avee Nous ce grand sacrifice 
rédempteur, à en remercier le Sauveur avec Nous, 
et, à tâcher, avec Nous, d’en profiter toujours plus, 
toujours mieux. Voilà ce que vous avez si bien 
‘compris ! Après dix-neuf siècles, ce grand fait s’im- 
: . pose à tous les esprits et à tous les cœurs. Il est 
4) ‘vraiment touchant et consolant de voir comment le 
monde entier à répondu et ne cesse de répondre à 
\ motre appel, d'une façon qui dépasse vraiment toute 
“aitente et tout espoir. 


LÀ Le bienfait de la Rédemption. 


IL faut méditer ce grand fait et remercier... Car 
le fait, le grand fait n'est ici qu'un souverain bien- 
fait. C'est le fait qui à sauvé nos âmes qui les a 
retirées de la voie du péché; qui, de la mort du 
péché, les a conduites à la vie de la Croix dans le 
temps présent, à la vie de la gloire et de la béati- 
tude dans l'éternité. 


Telles sont les grandes lignes du bienfait de la 
Rédemption : il comporte, avec ses trésors inesti- 
mables et innombrables, la vie chrétienne, —— cette 


vie qui porte son nom à lui, le nom du Ré dempteur. 
Toutes les grandes inventions portent le nom de 
- l'inventeur, et c'est bien lui qui est l'inventeur de 


@ GP, D. C., t. 30, col. 561-578. Sauf indication con- 
traire, les traductions, titres et sous-titres sont de la D, C. 
(2) Le texte français de ce discours à paru à l'Osser. 


vatore Romano (25-26. 0. 53). À l'audience assistaient, 
présentés par les archevêques de Rouen et de Reims, 
2 5oo pèlerins appartenant à lAction catholique fran- 


çaise, à la France du Travail, à l'Assoc tie du Mariage 
chrétien, à l'Œuvre des Vocations sacerdotales, aux Ches 
valiers pontificaux, à l'Œuvre de la Propagation et de la 
Préservation de la Foi, etc. 


Mu be x 


ses erreurs, 
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cette vie. Avant lui, le monde ne la connaissait pas. | 


Il connaissait seulement la vie païenne avec toutes! 
avec toutes ses horreurs, C’est ui i 
c'est Jésus-Christ qui nous a apporté la vie quil 
a reçu de lui son nom. Et cette Vie, dans el 
temps el dans l'éternité, contient fout ce qu ‘on 
peut (concevoir de bon, de saint, de consolant. 
Ce trésor de la vie chrétienne, vous le con 
naissez bien : car vous la vivez, cette vie, non pasi 
seulement d'une façon quelconque, mais ‘abondam 
ment, comme le Rédempteur l'a annoncée et comme 
il l'a voulue. Il ne nous a laissé, en effet, aucu 
doute sur la finalité de la Rédemption. Il l'a conçu] 
précisément comme cela : comme « la vie chrétienne 
apportée au monde, au prix de son sang, au pris 
de sa Passion ». He 

Insistant sur cette pensée, le Saint-Père non 
comment Jésus-Christ avait tenu les yeux du cœui 
fixés sur nos âmes, comme sur toutes les âmes : 
comment Jésus-Christ avait été le « bon Rédempi 
teur », précisément en tant qu'il avait voulu être l 
« bon Pasteur ». Ce symbole si touchant du bon 
Pasteur a traversé déjà dix-neuf siècles ; il traverser 
tous les siècles à venir, aussi longtemps qu'on liri 
l'Evangile, Dans ce symbole éternel, toutes les âme 
étaient représentées, lorsque Notre. Seigneur |sles 
défini : « le bon Pasteur qui aime ses brebis » 

Toute l’œuvre du divin Sauveur Re de 1 


sorte depuis Bethléem jusqu'à la Croix : « Je su'4 
venu pour donner la vie au monde. » Ge Ja vi 
comme vous Ja vivez, la vie des âmes. Dans Af 


pensée du Rédempteur, il n'y a pas d'autre vie 
« … qu'ils aient la vie et qu'ils l’aient plus abom 
dante ». Il veut que cette abondance de vie ailil 
croissant. Voilà la finalité de la Rédemption, le frur 
de la Rédemption tout entier, tel qu'il a été daxf 
la pensée, dans le cœur du Rédempteur. 4 
Nous ne pouvons évidemment, conclut ici. 
Saint-Père nous ne pouvons, en ce souvenir juh 
laire de la Rédemption, après dix-neuf siècles, no 
proposer un autre fruit, une autre finalité qné | 
fruit et la finalité de la Rédemption elle-même. 


11 faut intensifier la vie chrétienne. 


Et le Saint-Père félicita les pèlerins, une 11] 
encore, d'être entrés dans la voie tracée par 
Rédempteur lui-même, à la suite de ses de 
ses désirs rédempteurs. 

Ce qui vous reste à faire, c’est de rendre éet 
vie toujours plus abondante en vous. Done, 
renouvellement de vie chrétienne, une intensificatil 
-de cette vie, pour la rendre plus productive. Tel | 
bien le dessein que vous vous proposez en effe] 
il n'est que de reprendre la nomenclature ]} 
laquelle vous avez été annoncés. Vous y êtes dénot 
més : France du travail, Association du Marii 
chrétien, OEuvre des Vocations, militants et dl 
geants de l’Action catholique, et puis encore C| 
valiers ponlificaux, et “ris Œuvre de la Propal 
on et de la Préservation de la Foi. Voilà al! 
démonstration objective de la vie chrétienne, 
que vous la vivez sans mettre de mesure mn | fl 
limite à son abondance. 

À tout cet ensemble et à chacune de ces « mag 
fiques initiatives chrétiennes », et, nommément, |} 
syndicats chrétiens de toute catégorie, le Saint ii | 
souhaitait de marcher toujours en avant, tou | 
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haut, toujours mieux, dans leur noble voie. 
insi votre Jubilé poursuivit-il, votre Année 
imte vous aura été vraiment bienfaisante, chers 
Is et chères Filles ; vous en retirerez les fruits que 
S avez si bien mérités par un pèlerinage si 
, Si saint, si généreux. 


Félicitations et bénédiction. 


vous en félicitons, et Nous félicitons les 
istres du bon Dieu qui ont été, et qui con- 
ent à être au milieu de vous les ministres de la 
mption, parce que c'est bien à leur travail et 
leur dévouement — dévouement dont Nous con- 
ons toute, la portée — qu'on doit non seule- 
nt la conservalion, mais le développement con- 
uel, mais l'alimentation et l'intensification de a 
chrétienne parmi vous. Ils sont vraiment les 
inistres du bon Dieu pour répandre et conserver 
#mi vous les fruits de la Rédemption. 
- Nous en félicitons Nos Frères dans le ministère 
tolique, vos évêques, vos pasteurs — si digne- 
nent représentés en tête de votre pèlerinage — 
rce que c'est bien sous leur direction, sous leur 
npulsion, que vos prêtres accomplissent, leur tâche 
kb supportent tous les sacrifices nécessaires. C'est 
Er dire avec quels sentiments de paternelle bien- 
illance, de paternelle reconnaissance, Nous vous 
aluons, Nous vous bénissons vous tous, et chacun 
le vous en particulier, chers Fils et chères Filles : 
ous vous bénissons d’une grande bénédiction qui 
loit s'étendre non seulement à ceux qui sont ici pré- 
ents, mais à tous ceux que vous représentez devani 
Nous. 
… Après avoir détaillé les catégories de personnes 
uxquelles il adressait tout spécialement sa bénédic- 
ion, le Saint-Père continua : 

Nous voulons donner et réserver directement une 
jénédiction toute particulière aux bons prêtres qui 
ont ici, et, en même temps, à tous leurs confrères 
lans le travail du saint ministère de la Rédemption. 
lue Notre bénédiction soit sans doute pour eux un 
ncouragement — encore qu'ils n’en aient pas 
esoin, — un encouragement à continuer leur tra- 
ail, leur dévouement dans le sacrifice ; mais qu'elle 
oit pour eux, surtout, une récompense accompagnéc 
e Notre reconnaissance paternelle parce que Nous 
avons ce qu'ils font pour vous. 

Ce que le Rédempteur a dit, Nous devons le 
ire Nous-même, Nous le disons, Nous le répétons 
lus haut et plus affectueusement encore pour vos 
vêques. Pour tous vos évêques, et pour chacun 
feux, comme pour les prêtres ici présents, Nous 
vons une bénédiction particulière, la bénédiction 
e Notre reconnaissance pour les grands travaux 
u'ils assument pour votre bien, pour le bien de 
ous les fils que le bon Dieu a confiés à Notre uni- 
erselle paternité. Car Nous pensons que bénir les 
asteurs, c'est bénir tout ensemble leurs Eglises et 
urs ouailles. [...] 


Ï 


Vie religieuse et apostolat 
iscours de S.S. Pie XI aux pèlerins espagnols (25 9.33). 
1 Le Souverain Pontife continue, en résumant 


programme des œuvres qu'il propose à ses chers 
ls d'Espagne et qu'il a déjà développé devant un 


(x) Le résumé de ce discours à un groupe de pèlerins 
pagnols présentés par S. Exec. Mgr Feliciano Rocha, 
êque d'Aretuse, auxiliaire de Tolède, a paru dans 
Dsservatore Romano (27. 9. 33). 


groupe de leurs compatriotes venus lui faire visite 
il y à quelques jours : prière, instruction religieuse, 
Action catholique (r). 

IL rappelle ces trois points principaux pour en 
faire ressort'r l'importance, la nécessité urgente €t 


l'efficacité sûre et profonde, bien certain que ces 


bons fils en auront/fait l’objet de leurs méditations! 
et le guide de leur vie religieuse, Vie religieuse qui 
ne peut s'orienter et progresser sûrement sans une 
instruction convenable qui préserve des funestes 
erreurs, indique les chemins de la vérité et offre les 
possibilités et les moyens de défendre la vérité elle- 
même. x 
Il recommande ensuite l'action prompte et 
empressée, continuelle, quotidienne, animée de l’es- 
prit d’apostolat, dans toutes les occasions et mani- 


 festations de la vie aussi bien privées que publiques, 


aussi bien les plus modestes que les plus solennelles. 

Il insiste encore pour que ces bons fils recueillent 
de l’Année sainte et de leur pèlerinage les fruits 
abondants qu’on pouvait en attendre et qu'ils 
doivent rapporter et multiplier, grâce à leur joyeuse 
activité et à leur profonde piété, au milieu de tous- 
leurs frères de la chère Espagne, [...] 


L'Action catholique, indice, fruit 
et mesure de la vie chrétienne 


Discours de S.S. Pie XI à l'audience des pèlerins yougoslav. 
(2. 10. 33) l). 


Amour du Pape pour la Yougoslavie. 


[...] Sa Sainteté adresse aux pèlerins des paroles 
de patérnelle bienveillance et salue ces chers fils 
croates et slovènes venus de la Yougoslavie, pays. 
dont il a déjà reçu d’autres groupes de pèlerins que 
lui ont, à chaque fois, donné le désir d’en voir 
encore de nouveaux. 

_ Elle est heureuse, en ce moment, de recevoir ce: 
nouveau groupe de très chers fils qui ont eu la 
filiale pensée de se réunir en sa présence sous la 
conduile d’une aussi éminente représentation de 
leurs évêques. 

Le Saint-Père est heureux de’ l’occasion qui lui 
est donnée de réaffirmer sa particulière bienveillance: 
envers eux et envers leurs concitoyens. 

Si quelqu'un — fût-ce un ange lui-même — avait 
la prétention de leur dire que le Pape n'aime pas 
leur pays, la Yougoslavie, on ne devrait pas ajouter 
foi à ses paroles, parce qu’elles n’exprimeraient pas 
la vérité, mais seraient, au contraire, la négation de 
la vérité. 

Si pareille affirmation venait d'ennemis, le Pape: 
serait disposé à la tolérer plus facilement, car les 
ennemis ne peuvent parler autrement, attendu qu’ils 
ne sayent pas ce qu'ils disent, jugent d'après 
les vues humaines et, en conséquence, croient, que 
tous les autres doivent juger suivant le même cri- 
ère, confirmant ainsi une fois de plus les paroles 
de la Sagesse « Exislimasti inique quod ero tui 


(x) Voir discours du 22. g. 38, (Cf, D. C., t. 80, col. 575- 
576.) 

(2) Ce discours a paru dans l’Osservalore Romano (4. 10. 
33) en style indirect. A l'audience assistaient environ 
00 pèlerins slovènes et croates accompagnés par LL. EExe. 
NN. SS. G. Rozman, prince-évêque de Lubljana, G. To- 
mazic, év. de Lavant, et G. Guidovec, év. d'Uskub. Le 
discours fut traduit pour les pèlerins en slovène et en 
croate. 
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similis. » (1) Mais si une telle affirmation est pro- 
férée par des amis, c’est profondément triste, car ils 
savent bien qu'ils ne disent pas la vérité. Si enfin 
elle vient des catholiques, alors la désolation du cœur 
du Père est à son comble, puisqu'il ne peut être 
question que de fils devenus renégats et traîtres à la 
famille chrétienne. 

Le Saint-Père s'adresse donc, avec une vive affec- 
tion, à ceux qui sont là présents et leur déclare qu'il 
à ardemment désiré ce moment pour leur dire ce 
qu'il leur a déjà dit, en leur demandant d’être les 
interprèles de sa pensée et de sa parole auprès de 
leurs concitoyens. C’est pourquoi Je Saint-Père répète 
encore une fois que si un ange du ciel venait leur 
dire qu’il n'aime pas la Yougoslavie, il ne faudrait 
pas croire à ses paroles, car cette affirmation serait 
contraire à la vérité. 


Le Jubilé et l'épanouissement de la vie chrétienne. 


Se référant ensuite à la solennité de l’Année sainte 
jubilaire de la Rédemption divine, Sa Sainteté ex- 
prime le désir que cette année soit pour ses chers 
fils de la Slovénie, de la Croatie, de la Yougoslavie 
tout entière, particulièrement riche en fruits pré- 
cieux au profit de leurs âmes. La pensée et le désir 
du divin Sauveur en accomplissant la Rédemption_ 
fut de voir les hommes obtenir, par ce moyen, la 
surabondance de la vie chrétienne, vie qui s’ali- 
mente par les sacrements, les prières et le trésor pré- 
cieux de la communion des saints, Cetle vie, ses 
chers fils la possèdent déjà, c’est certain ; cepen- 
dant le Saint-Père désire qu’en celte Année bénie 
elle soit confirmée et augmentée ; et il n’est pas 
douteux que concourront à cet effet tous les fruits 
de leur pieux voyage accompli à travers les inévi- 


tables peines et sacrifices qui, étant données les con- : 


ditions de la crise générale, n’ont pu qu'être parli- 
culièrement graves. La ‘miséricorde divine dont on 
voit se dresser depuis dix-neuf siècles celte personni- 
fication si haute et si ineffable qu'est le divin 
Crucifix, devra certainement regarder d’un œil par- 
ticulièrement favorable tous ceux qui, animés d’une, 
piété exemplaire, tels ces chers pèlerins rassemblés 
en ce moment autour du Père commun, désirent pro- 
fiter des plus larges trésors mis par la sainte Eglise, 
en cette année, à la disposition des âmes. 

C'est dans ces sentiments que le Saint-Père veut 
donner la plus large bénédiction paternelle à tous 
ceux qui sont ici présents, à toutes leurs familles, 
villes, régions et localités d’origine, à tout ce qu'ils 
représentent et à toutes les intentions de leur esprit 
et de leur cœur. 


Les œuvres d'Action catholique. 


Il veut accorder une bénédiction particulière aux 
prêtres qui travaillent tant à conserver et à déve- 
lopper toujours plus parmi le peuple les fruits de 
la Rédemplion divine, aux élèves des séminaires sur 
lesquels reposent tant d’espoirs de l’Eglise ; il bénit 
enfin, d’une manière tout à fait spéciale, les œuvres 
d'Action catholique, de cette Action qui est l'indice, 
le fruit et la mesure de la vie chrétienne. Quant aux’ 
évêques, qui sont les bons pasleurs préposés à la 
garde du troupeau, le Saint-Père Jeur réserve aussi 
une bénédiction tout à fait particulière et il leur 
redit la parole évangélique qu'il considère comme 
fait à lui-même tout ce que l’on fait à leur égard, 
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« Tu t'es imaginé que j'étais pareil 
à toi. » 
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L'Action catholique féminine française 4 


Discours de S. S. Pie XI à l'audience du pèlerinage Es 

de la Ligne d Action catholique féminine française (6. 10. 33) 
Fe 

Félicitations du Saint-Père. : 54 


Soyez les bienvenues, chères filles de France, 
Déjà Nous venons d’avoir la joie de bénir une large 
assemblée de pèlerins venus de toutes les parties de 
l'Ilalie, et c'était bien achever Notre journée. Mais 
vous y mettez le comble en Nous présentant une 
délégation si imposante de cette Ligue féminime| 
d'Action catholique française qui exprime tant del 
choses en peu de mots, dont le passé est si glorieux) 
et dont l’histoire récente est encore plus belle, EMek 
est d'hier, en effet, l’union des deux Ligues fémi- 
nines qui ont fusionné en une seule, magnifique et 
puissante Ligue : La Ligue féminine d’Action eatho- 
lique française, qui s’est vouée à la Sainte Vierge 
et au Sacré Cœur, avec ses différentes œuvres spifi- 
tuelles, intellectuelles, sociales, son Association desh 
jeunes, rurales, urbaines, et de l’enseignement libre,» 
ses Benjamines, avec sa presse, atteignant un tirage 
de 1 4oo 000 et comprenant toutes sortes de publii 
cations destinées à faire un grand bien à un grandl 
pays. À 

Nous sommes encore sous l'impression de cette 
merveilleuse activité, et Nous félicitons tous ceux qui 
ont travaillé à cette union, à créer cet ensemble d 
forces magnifiques au service de Dieu, de l’Eglis 
et de l’apostolat hiérarchique, c’est-à-dire au service! 
de vos âmes, de toutes les âmes rachetées par “ 
sang du Rédempteur, comme nous le rappelle 4 
célébration de son 19° centenaire. Aussi souhaïtons 
Nous que les fruits de votre Jubilé soient en pt 
portion avec la grandeur des choses que vous repré 
sentez l\, 

Grande chose, en effet, que l’union de vos Ligues 


) 


k 


_ (1) Ce discours a été publié en français! par J'Osservalori 
Romano des g-10. 10. 33. — Le journal fait précéder ] 
discours de ces lignes, que nous traduisons de l'italien 
« Le Saint-Père a reçu en audience solénnelle dans} 
salle des Bénédictions le pèlerinage de la « Ligue fémñ 
nine d'Action catholique française », dirigé par M. 1 
chanoine Flaus, procureur général de l'Action catholiquil 
française. 4 
» Les 1 {oo pèlerines représentaient plus de deux million 
d’associées qui, en une puissante unité de pensées ci 
d'énergies, travaillent avec ardeur au service de Diet 
de l'Eglise, du Pape, pour le plus grand bien-être de leu 
pays. me. 
» Le 16 juin 1932, le Comité archiépiscopal de l’Actio 
catholique priait S. Em. le cardinal Maurin de précise! 
la modalité de l'Union des deux associations féminine! 
catholiques, et le 16 mars 1933 une réunion des card 
naux et des archevêques et évêques de France décida 
l'union des deux ligues en une seule : « La Ligue féminin! 
d'Action catholique française », qui aujourd'hui reçoit 1 
haute et si désirée reconndissance du Souverain Pontifil 
» Avant l’audience, le Saint-Père a reçu dans la salll 
des Parements l'hommage du directeur du pèlerinage 4 
des membres du Comité central : Ja vicomtesse de Velartll 
présidente générale adjointe; Mme de Rostu, secrétaiih 
générale ; Mme de Pargevialle, la marquise de Juigné, ! 
comtesse Jean de Leusse, Mile Frossard et Mme Viellard, « 
les deux assistants ecclésiastiques généraux, le R. P. « 
Chalendar et M. le ahanoïne Rouchouze. À 
» Etaient présents à l’audience NN. SS. Hertzog, Vanneui 
ville et Fontenelle ; les RR. PP. Louis. O. P., et Bovn! 
TJ. ; le sénateur de Leusse, le président des S2mainil 
sociales de France, M. Eugène Duthoit, et le professer| 
Bayart, de l’Institut catholique de Lille. » 
La Croit du +1. 10. 33 a résumé ce discours et en 
reproduit de larges extraits. 


an 


inines, ant au “point de vue bal (et de fait, 
quel plus grand exemple ) qu'au point de vue his- 
torique lui-même : n'est-ce pas la plus importante 
| ag que l'Action” catholique française ait pro- 
auite » 

Quel fut done le but de votre pèlerinage à Rome ? 
Venir trouver lé Père de vos âmes et la Mère de 
toutes les Eglises, la sainte Eglise romaine. Venir 
»xprimer votre attachement au Saint- Siège, au Vicaire 
lu Christ, au Pasteur des âmes. Affirmer vos dispo- 
ions à travailler de toutes vos forces à l’apostolat 
hiérarchique, sous la direction du Saint-Siège et des 
évêques, successeurs des apôtres. Enfin, vous êtes 
venues enrichir vos âmes à la faveur du Jubilé 
extraordinaire. Cette Année sainte ne peut, en effet, 
anquer de porter des fruits communs à toutes les 
nnées saintes. Et vous en avez déjà largement 
énéficié grâce à tout cet ensemble de pieux exer- 
cices, de prières collectives, de visites des basiliques, 
de réception des sacrements, de mutuelle édification, 
e charité fraternelle, de pénitences, qui font de 
votre séjour romain: non un voyage mais un vrai 
èlerinage, rendu plus méritoire encore en cette 
poque de crise économique mondiale. Vous êtes donc 
fenues célébrer l'Année sainte avec Nous ; vous avez 
rié pour Nous, Nous ne manquerons pas, en retour, 
e prier pour vous! 


Les fruits de ia Rédemption 


Mais ïl est un autre fruit particulier, propre à ce 
ubilé extraordinaire de la Rédemption, et c’est le 
Rédempteur lui-même qui nous l’a dit en se mettant 
ous le symbole du Bon Pasteur qui se donne à son 
roupeau. Pourquoi, en-effet, a-t-il répandu son sang 
Sur la Croix? Toute son œuvre, sa vie et sa mort 
Ont pour but de donner à nos âmes la vie. Et dans 
quelle mesure ! Ut vitam habeant, et abundantius 
pocani. Il ne dit pas abundanter, mais abundan- 
ius : dans la plus grande abondance. Et, de fait, 
uand il s agit de sanctification et d’ apostolat; on ne 
eut jamais "dire « cela suffit ». Cette vie, vous la 
Connaissez puisque vous la vivez ; elle se résume en 
deux mots : vie chrétienne, contenant tous les fruits 
de la Rédemption, avec la grâce et toutes les vertus, 
fhéologales et morales, qui confèrent à l’âme, avec le 
éconfort des espérances éternelles, toute sa dignité, 
surnaturelle et naturelle. 
Une autre consolation de cette Année jubilaire, 
’est-ce pas aussi le salutaire souvenir de la mater- 
ité divine de Marie, qui fait que Nous devons tout 
la Mère du Rédempteur ? 
"1 y a dix-neuf siècles également qu’au pied de 
Croix, alors que se consommait le grand œuvre 
e notre Rédempteur, elle est devenue en même 
mps notre Mère. Ecce Mater tua. Et si nous nous 
levons plus haut encore, 
Vie chrétienne nous établitdans la fraternité ‘avec le 
tédempteur lui-même, qui, pour nous sauver, s’esl 
it l’un de nous, a pris notre nature et jusqu’à 


pre. sang. Primogenitus in mullis fratribus. 
3 Vie et Action catholiques. 


» I] ne nous reste donc plus qu’à profiler pleine- 
ent des divins bienfaits de la vie chrétienne, à 
recueillir les fruits caractéristiques de cette Année 
ainte de la Rédemption. 

Tout est prêt pour les âmes qui se rangent avec 
ous pour travailler efficacement dans |? Action catho- 
que. L? action est en réalité le premier effet de la 
ie. Où il n’y a pas de vie il ne peut y avoir d’action. 
Mais, d'autre spete que serait une vie où l’action 


= st nu « L'Action. Catholique » D. 


que Nous souhaitons à toutes les Actions catholiques 


nous considérons que Ja : 


ferait défaut, ou à peu près? Une vie endormie, 
ralentie, inutilisée où presque ? Ainsi l'Action catho- : 
lique vient se situer au cœur de la vie chrétienne. 
Voilà pourquoi l'Action catholique Nous est et doit | 
“vous être tellement chère. 

Voilà pourquoi Nous augurons qu'en tous pays 
celle vie chrétienne soit le fruit, non seulement. 
le plus adapté à l'Année sainte, mais aussi à la pro- 
fession, de membre de l'Action catholique. C’est ce 


du monde entier. Et de fait, Nous faisons cette déli- 
cieuse expérience : partout où elle s'organise, comme 
elle s’est si admirablement organisée en France, 
partout l'Action catholique porte avec soi les plus 
doux et réels bienfaits. 

Nous vous souhaitons toutes ces grâces dans la 
plus large mesure possible, vous bénissant toutes et 
chacune, ainsi que tout ce que vous représentez : 
la grande famille française, vos enfants, qui ont les. 
prédilections du Cœur du Rédempteur et du Nôtre, 
comme étant au commencement de la vie! vos vieil- 
lards, vétérans, malades, infirmes, qui ont par con-. 
séquent un droit spécial à cette bénédiction! Noa 
bénissons particulièrement vos prêtres qui sont pren = 
de vous les ministres de la Rédemption. En effet, 
leur mission, leur responsabilité, leur récompense, | 
leur gloire, qu'est-ce, sinon d’ entretenir, d’augmen: 
ter, de développer dans les âmes la vie chrétienne, 
les fruits de la Rédemption ? 5 

Une grande bénédiction à vos évêques, nôs véné- 
TÉs frères dans le ministère apostolique. Nous les © 
bénissons pour l'Action catholique française, au sujet 
de laquelle Nous leur exprimons Notre reconnais 
sance et Nos compliments. Le bien qu'ils font ainsi. 
à Notre-Seoneur, ils le font à Nous-même. Nous 
avons à Notre tour le droit et le devoir de le redire. * 
Et puis, bénis les pasteurs, béni le troupeau! OS 

Que toutes Nos bénédictions vous accompagnent 
donc non seulement au cours de votre pèlerinage à 
Rome, mais dans le retour à votre maison et tout Am 
au long de votre vie. AR 


Éducation et culture chrétiennes 


Discours de S.S. Pie XI aux pèlerins d’ Autriche (8. 10. 33) W 


Sa Sainteté souhaite une particulière bienvenue à 
ces chers fils venus d'Autriche, où se sont déroulées 
récemment avec tant de solennité et d’une façon si 
noblement chrétienne les imposantes cérémonies en 
mémoire de la grande victoire remportée contre les. 
Turcs. Le Saint- -Père exprime ensuite la grande con- 
solalion qu'éprouve son cœur en constatant que la 
foi vive de ce peuple et sa fidélité inébranlable à la Qi 
Chaire de Pierre, désormais glorieuses et antiques 
traditions, ont été fortement ere au ‘moment 1 
où. l'Autriche a déclaré si hautemént et si clairement, 

1 la face du monde entier, qu’elle entend constituer 
un État s'inspirant des principes de la doctrine 
catholique. Cet ‘acte, ajoute le Saint- Père, honore L? 
grandement le peuple, le pays et les gouvernants, : ; 
qui sont vraiment et RUE Lt tels que l’Au- 
triche les mérite. = 

A ces motifs élevés de Fe paternelle viennent 
s’en ajouter d’autres, et en premier lieu la présence 
ici de ces chers fils représentants de deux associa- 


À far 


tions, de deux classes si estimées, qui travaillent 
tant et peuvent tant travailler dans les voies du 
bien. 


(1) Résumé paru dans l'Osservatore Romano (ro) 35), 


MIGANANU RUE RUE: LENS 
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Ce nom de Mères chrétiennes évoque tant d'actes, 
tant d'actes saints qui concourent si efficacement et 
si fortément à l’affermisement de la famille et ap- 
portent, en conséquence, le plus ferme concours au 
bien-être de la société, dont la famille véritablement 
religieuse, profondément chrétienne, est le premier 
noyau vital et l'espérance la plus belle ; dire mère 
chrétienne veut dire famille religieuse, intimement 
et activement chrétienne. À 
fa Les jeunes universitaires catholiques sont ensuite 
_ l'expression du monde de la pensée d’où partent 
les grands courants destinés à diriger la société. En 
|} leur qualité de catholiques ils personnifient plus par- 
f: ticulièrement la science et la culture chrétienne, au 
sens de l'Eglise, à la lumière des vérités surnatu- 
relles, qui, bien loin de porter atteinte ou de nuire 
d’une façon quelconque aux vérités naturelles, s’y 
greffent salutairement, les élevant ainsi à de plus 
grandes hauteurs et les mettant en contact avec les 
| vérités éternelles: 
Le Saint-Père continue en disant que le profit spi- 
| rituel à retirer de cette Année sainte est particulière- 
1 mént efficace pour la vie et l’action apostolique des 
de membres de ces associations, dont les programmes à 
» : réaliser sont eux-mêmes de précieux fruits de la 
Rédemption. Aux mères chrétiennes il: recommande 

d’avoir le plus: grand soin de l’éducation chrétienne, 
qui non seulement fait partie de la vie chrétienne, 
mais encore constitue la préparation et la culture de 
| cette vie elle-même. 
., Quant aux universitaires, il leur recommande de 
faire le plus grand cas des vérités religieuses afin 
de pouvoir enrichir leur science à la lumière divine 
_ pour le service de la foi. 


le La pratique de la vie chrétienne, 
préparation indispensable à l'Action catholique 


Discours de S.S. Pie XI aux pèlerins espagnols (12. 10. 33) U}, 


À ces chers fils et filles venus célébrer le Jubilé 
de la Rédemption au centre de la foi, le Saint-Père 
montre et souhaite nombreux les fruits spirituels qui 
_ doivent se traduire par un développement et un 
accroissement toujours plus grand de la vie chré- 
tienne dans leur pays. Et ce résultat est indiqué 
par le Saint-Père comme l’unique moyen qui puisse 
_sauyer l'Espagne des maux présents, et il est recom- 
mandé instamment pour développer dans tous les 

domaines, dans toutes les manifestations de l’acti- 
_ vité et de la pensée, par l’emploi de toutes les forces 
et avec le souci pressant de se faire une idée exacte 

de la pensée de l'Eglise, afin de pouvoir travailler 
en toute sécurité, avec méthode, discipline et unité, 
sous la direction des évêques et des prêtres. Sans 
cette préparation diligente et profonde, à la lumière 
de la vérité et de la discipline religieuse, qui seule 
peut faire éviter la confusion, laquelle rendrait vains 
même les efforts les plus généreux, l’organisation de 
De la vie chrétienne individuelle et de l’Action catho- 
 lique est imposible ; sans elle tout n'est que séche- 
 vresse et Stérilité. ÿ 
À la condition seulement d’être unis dans la pen- 
sée et dans la volonté du Christ, fidèles et pasteurs 
pourront obtenir, grâce à la force et au réconfort de 
- la prière, la réalisation des grands buts de la vie et 
des œuvres religieuses. 


(1) Résumé paru dans l'Osservatore Romano (14. 10. 
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Nécessité de développer de plus en pp 
l'Action catholique He à 


Discours de S.S. Pie XI aux pèlerins calabrais (17. 10. 33) 


Le Saint-Père engage ensuite ces chers fidèl 
méditer sur les grands faits divins dont on célèbre 
en cette Année sainte extraordinaire, le r9° cente 
naire, et il les exhorte à reccueillir les fruits not 
breux et précieux qu’ils sont en droit d’espérer.… 
: Le Souveain Pontife veut parler en particulier d 
fruit spécial à cette Année sainte : c’est-à-dire | 
renouvellement et l'accroissement toujours lu) 
grand de la vie chrétienne, de la vie de la grâd 
que ces chers fils connaissent et pratiquent — ïk 
montrent bien — même dans les manifestations ldl 
plus variées, y compris les œuvres de l’Action cathd! 
lique, ainsi que le prouvent les étendards des assc 
ciations et les blancs uniformes des jeunes filles, 
Saint-Père encourage ces chers fidèles afin que Pad 
tivité religieuse et l’Action catholique aient un déve 
loppement toujours plus étendu et plus intense,: 
que la fécondité des bonnes œuvres de la vie privé 
de la vie sociale, des diverses formes d’apostol: 
dans tous les sens et dans tous les domaines, soit d| 
plus en plus grande. 71 | 


5: À 
II — ACTES DES CONGRÉGATIONS ROMAINE 
: 4 
| S. C. de la Propagande 
Approbation des statuts de l'Action catholique chinois 


Lettre de S, Exc. ME Sulotti à S. Exc. ME Cri 
(6. 12. 32) Ÿ 


$S. C. nE LA PROPAGANDE 


Phôrodorn N. 2869) 4 Rome, te décembre 1942 | 


ExGELLENCE RÉVÉRENDISSIMB, è 


Les statuts généraux de l’Action catholique chi 
noise, qui ont été rédigés par Votre Excellence 


un large suffrage des Ordinaires, ont été trouva 
absolument conformes aux directives pontificales, | 
plusieurs reprises et avec tant de clarté promulgués 
par le Pontife régnant, qui a tant à cœur l’Actiaï 
catholique, 

Ces statuts, qui sont le fruit d’une heureuse exp4 
rience, intensifiée à la suite du Message pontifies 
du 1% août 1928 (3), rappellent le souvenir di 
paroles solennelle de ce mémorable document : : 

« Aux Ordinaires de Chine, Sa Sainteté reconi 
mande, comme achèvement de l'œuvre évangék 
satrice, d'organiser et de développer l'Action cathd 
lique, afin que les fidèles de l’un et de laut 
sexe, et spécialement les chers jeunes gens, par | 
prière, la parole et l’action, apportent, eux auss 
leur contribution de droit à la paix, au bien-êt# 
et à la grandeur de leur patrie, en faisant toujoul 
mieux Connaître les saints et salutaires princip} 
de l'Evangile, et en aidant les évêques et les prêtr/} 
à la diffusion de l’idée chrétienne et des bienfaih 
individuels et sociaux de la charité chrétienne. | 

Le Saint-Père qui a pour la noble nation ch 
noise une particulière prédilection, se réjouit | 
présent du fait que son auguste parole a trou 


(x) Résumé paru dans l'Osservalore Romano (19. 10. 
(2) Traduction parue dans le Bulletin catholique 

Pékin (févr. 1033) et dans la Croix (29. 3. 33). 
(3) Cf. D. C., t. so, col. 583-584, 
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imense peuple, tout en contribuant efficacement 
Sa prospérité. 

En effet, si, dans les nations chrétiennes, l’Ac- 
mn: Catholique, par laquelle les laïcs participent à 
postolat hiérarchique de FEglise en aidant et en 
aplifiant le saint ministère, est nécessaire et irrem- 
açable, bien davantage cette Action catholique est- 
le, urgente et salutaire là où commencent à briller 
s premiers rayons d'une vie chrétienne plus 
tense. 

De fait, l'Action catholique est un des moyens 
æ lequel les laïcs non seulement sont confirmés 
ms la foi, par laquelle ils arrivent à goûter le 
nm divin et par laquelle ils se sentent poussés à 
mplir plus conseiencieusement tous leurs devoirs, 
spécialement leurs devoirs sociaux; mais encore, 
r ce même moyen, ils deviennent aptes à attirer 
la loi et à la doctrine évangéliques ceux qui ne 
uvent avoir avec les missionnaires de contact 
bituel. 

Désormais il n'échappe plus à personne combien 
tte œuvre est indispensable dans ces régions plus 
1e dans d’autres, 

Où, en effet, se rencontre-t-il une telle multitude 
hommes comme dans la Chine, qui à elle seule 
ssède un quart de l’humanilé 

Comment pourra cette poignée trop restreinte de 
rauts de l'Evangile atteindre ces multitudes in- 
ombrables, et ‘leur apporter, avec les dons de 
? grâce, le flambeau de la vérité ? De là apparaît 
absolue nécessité pour les laïcs plus fervents de 
réunir dans les associations de l’Action catho- 
que, afin de devenir des apôtres de leurs conci- 
wens, et des émules dignes de ces vaillants colla- 
rateurs de l’apôtre saint Paul, « qui ont com- 
ittu avec lui pour l'Evangile ». 

D'ailleurs, il n’y a aucun doute qu’on réussira à 
“er un plus vaste mouvement de conversions 
aand les catholiques de la Chine seront animés 
un véritable esprit apostolique et seront pleine- 
ent conscients de leur vocation. 

Tous ces bons effets pourront être plus facile- 
ent obtenus si on développe avec ardeur et zèle 
Action catholique, qui correspond très bien au 
aractère de ce peuple, lequel, comme le montre sa 
lorieuse et millénaire histoire, est porté peut-être 
lus que tout autre à vivre et à agir organisé en 
ssociations de formes diverses. 

Les fidèles de Chine, en se dévouant avec entrain 
ax associations catholiques, auront pour certain 
u’ils ne viennent pas seulement en aide à leurs 
mes, mais encore concourent au progrès et à la 
rospérité de leur patrie ; car la vraie civilisation 
érive comme de sû source, avant tout, de la doc- 
ine et de la morale chrétiennes bien comprises et 
éeues avec conviction. 
Plus l'Action catholique se développera dans les 
astes missions de Chine, plus sera confirmée et 
rtifiée la sainte religion du Christ, vers laquelle 
onvergent les aspirations et les espérances d’un 
rand peuple auquel la Providence a réservé un 
rillant avenir. 

Comme gage des faveurs célestes et comme encou- 
igement au travail, le Saint-Père envoie une pater- 
elle et abondante Bénédiction à Votre Excellence 


évérendissime, qui est l’animateur des progrès chré- : 


ens en voie de réalisation dans ce pays ; à tous 
eu 
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les Ordinaires, auxquels il recommande avec instance 
celte œuvre sainte ; enfin à tous les fidèles qui déjà *. 
luttent dans les rangs de l'Action catholique, et à \ 
ceux encore plus nombreux qui s’y inscriront el | 
y apporteront une activité pleine de promesses. | 

Je saisis cette occasion... 
CHARLES SALOTTI, i dr 
archevêque de Philippopolis, |: | LM 
secrétaire. 4 


Le journal catholique et l'Action catholique 4, 
Lettre de S. Em. le card. Pacelli au commandèur Augusto CHAN ï Ft 
président du Comité central de l'A. C I. (25. 3. 33) W. 
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SECRÉTAIRERIE D'ETAT 
DE SA SAINTETÉ Du Vatican, 25 mars 1933. 
N° 781/33 - | MEL 


ILLUSTRISSIME. SEIGNEUR, 


Plusieurs Excellentissimes. prélats ont à maintes 
reprises représenté au Saint-Père la nécessité pour les 
catholiques italiens de se soucier beaucoup plus du 
journal catholique, moyen le plus efficace pour leur 
formation pleinement chrétienne. 

Personne, certainement, n'’ignore la grande in 
fluence qu’exerce aujourd'hui la presse, laquelle est : 
pour un grand nombre presque l’unique nourriture 
intellectuelle, et l’urgente nécessité de créer un quo: 
tidien bien organisé au point de vue professionnel et 
s'inspirant de principes profondément chrétiens. 
Ce journal — bien plus efficacement que ne le 


chrétienne et expliquer les problèmes et événements 
du jour à la lumière des éternels principes de l’Evan- 
gile et des enseignements de l'Eglise pour l’éduca- 
tion chrétienne du peuple et la restauration en Jésus- 
Christ de la vie individuelle et sociale tout entière. 
Le Saint-Père sait bien tout ce que l'Action catho- 
lique a déjà fait et continue de faire en ce domaine, 
et en particulier il est heureux de reconnaître les 
efforts généraux qu'on accomplit en ce moment 
dans un grand nombre de diocèses, spécialement au 
moyen des « Journées de la bonne presse », dans 
lesquelles on rappelle à chacun le devoir de donner à ! 
ce noble but un fervent appui par sa collaboration … 
effective et ses dons. MARIE 
Cependant Sa Sainteté, accueillant la prière des … 
Excellentissimes évêques, a daigné approuver que. 
soit étendue à l'Italie tout entière la célébration d’une 
« Journée du quotidien catholique », à célébrer au! 
jour férié qui paraîtra le plus opportun à votre 
Comité. L’auguste Pontife ne doute pas que tout le. 
clergé et les catholiques d'Italie, dociles à l’invita- 
tion de leurs pasteurs, rivaliseront de zèle pour réa- 
liser de la façon la meilleure une si opportune pro; 
position, et qu’ainsi le journal catholique, grâce au { 
concours des adhésions attendues, bénéficiera d’une 
grande vigueur dans sa propre vie pour son bienfai- 
sant apostolat. SR NUTES 
En vous communiquant cette souveraine disposi-. ER 
lion du Saint-Père, je suis très heureux de profiter Ke 


(r) Cette lettre a été publiée dans le Bolleltino ufficiale 
della Azione cattolica italiana (avr, 19338). L'occasion en 
a été la célébration d’une « Journée du journal catho- 
lique » par les catholiques italiens sur l'initiative du 
Comité central de l'A. GC. I 


!de la circonstance pour vous exprimer 


tucux servileur,) 


mes senti- 
ments les plus distingués. US 
De Votre Seigneurerie Tlustrissime le très affec- 


Card. PAcEzLLX. 


L'encyclique « Dilectissima Nobis » 
et l'Action catholique en Espigne 


SEMI ASS En le card. Pacelli à S. Em. le cardinal 


Vidal y Barraquer, archevéque de Tarragone (18. 8. 33) U). 


SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT 
DE SA SAINTETÉ, 
N°t (12 418 


Du Vatican, le 18 août 1938. 


ExixeNTissiME ET RÉVÉRENDISSINE SEIGNEUR, 
Je vous adresse à mon tour mes bien sincères 
remerciements pour les nobles sentiments de dévouc- 
ment que les évêques de l’Espagne tout entière, à 


l'occasion de la lettre encyclique Dilectissima Nobis, 


- ont adressés récemment par votre intermédiaire en 


; 


qu'aucun 


- lignes suivantes 


une lettre affectueuse à l’auguste Pontife dans l'in- 


tention de procurer quelque consolation au cœur 


très affligé du Père commun, et en même temps de 


recevoir du réconfort /de sa part. 

Ils ont, en effet, allégé sa douleur, en déclarant 
des efforts consacrés par le Vicaire du 
Christ à tranquilliser et défendre l'Espagne catho- 
lique n'a passé inaperçu pour eux et pour leurs 
fidèles. Ils expriment aussi leurs sentiments de pro- 
fonde reconnaissance envers le Père commun de ce 
que, bien qu'il ait la sollicitude de toutes les Eglises, 
il aime chacune d'elles d’une affection toute parti- 
culière, Ces prélats ont également causé au Saint- 


Père une grande satisfaction en lui certifiant que 
leurs fidèles sont animés des mêmes sentiments que 


le Saint-Sièce en ce qui concerne la « loi sur les 
Confessions et Congrégations religieuses », récem- 
ment promulguée, et que, par conséquent -ils pro- 
lestent contre elle de toutes leurs forces, parce 
qu'elle est injurieuse à l'égard de Dieu, et préjudi- 
ciable aux âmes. HAS 

Mais les catholiques espagnols ont causé à l’au- 
guste Pontife une bien plus grande joie en affirmant, 
par l'intermédiaire de leurs évêques, leur ferme 
intention de rester chaque jour plus unis entre eux 


et avec leurs évêques, afin d’opposer un plus solide 


rempart contre les maux qui les menacent et de réa- 


liser des œuvres de salut plus nombreuses <t plus 


uliles. 

Parmi Iles résolutions annoncées, le Saint-Père 
approuve principalement et loue grandement celles 
qui visent à donner une plus grande impulsion à 
l’Action catholique et à la création d'écoles et de 
collèges catholiques,!/en vue de remplacer les insti- 
tutions supprimées ou soumises au régime laïque. 

Tout cela est de nature non seulement à remplir 
de joie le cœur du Vicaire du Christ, mais encore 
à donner l'espérance en des temps meilleurs. C'est 
pourquoi Sa Sainteté vous adresse, à vous et à vos 


(1) Cette lettre a été traduite du texte espagnol publié 
par El Correo Catalan (10. 9. 33), qui la fait précéder des 
« En réponse à la lettre que les Emi- 
nentissimés cardinaux espagnols adressèrent à $. S. le Pape 
Pie XI, pour le remercier au nom de l’épiscopat et des 


| fidèles d'Espagne de la publication de l’Encylique Dilec- 


tissima Nobis par laquelle il s’associait à la douleur de 
notre Eglise, à l’occasion de la loi sur les Confessions et 
Congrégations religieuses, est parvenue l’auguste lettre 
suivante que nous reproduisons. » 


— « Documentation Catholique » 


leurs forces et restent 


troupeaux, és louanges que vous méritez et. 
vous renouvelle une fois de plus, l'expression 
sa bienveillance. 
Le Saint-Père, de son côté, a garde d’oublier 
vous aussi, au milieu de vos angoisses quotidie 
provoquées par la siluation religieuse, en vo 
patrie, vous avez besoin de consolation. 
C'est pourquoi, si l'affection et la protection d' 
père peuvent apporter quelque soulagement à “es 
fils malheureux, soyez certains que le Père commum 
sera présent parmi vous de cœur et d'esprit, aussi 
longtemps que durera l'épreuve, prenant part à mo 
lravaux, parlageant vos soucis et vos peines, et tou 
disposé à vous conseiller, exhorter et consoler. P 
filant de la présente occasion, il vous exhorte à mo 
véau à pratiquer ce qu'il disait en sa lettre enty 
clique Dilectissima Nobis : que dans les mœurs des 
catholiques espagnols, lesquels se jugent à mêmdl 
de se charger maintenant de la défense de la reli 
gion, resplendisse la profession de la sagesse chré 
tienne ; que ces catholiques favorisent et pratique 
avec plus d'éclat la piété; qu'ils unissent entre eux 
en parfaite ‘harmonie ave 
ceux auxquels est précisément confié le soin 
choses religieuses, c’est-à-dire avec les prêtres et 
évêques et — point essentiel — avec le Siè 
apostolique; en outre, que les évêques eux-mêm 
veillent à ce que les fidèles se consacrent à propage 
d’une façon plus étendue et plus intense l’enseigi 
ment de la doctrine chrélienne, à faire en sorte 
fleurissent les institutions d’Action catholique; 
assurer et à expliquer de la manière la plus sûre 
vérité él la véritable instruction et éducation ch 
tienne. À 
Dans vos efforts pour arriver à ce but, placez 
très ferme et entière confiance en Celui dont ver 
défendez la cause, c'est-à-dire dans l’auteur et fon 
dateur de l'Eglise qui, sans aucun doute, conduir:i 
jusqu’au port, malgré les vagues énormes, le na 
de Pierre. 
Le Saint-Père, votre compagnon dé prière, uni 
ses supplications à celles, nombreuses et ferventes.A 
que vous adressez à Dieu, avec l'espoir que M 
désirs communs seront réalisés, très aimés frères, € 
au troupeau très affectionné de chacun de voussi! 
envoie avec sa plus grande bienveiïilance la Bénédic: 
tion apostolique. 2700 
Quant à moi, €n faisant part à Votre Eminence 
des sentiments paternels de Sa Sainteté, je vous 
baise très respectueusement la main, et suis de Votra 
Eminence le très humble et très dévoué serviteur) 


E. card, Pacelli (x). 


(1) On sait qu'une réorganisation a été faite dans 
l'Action catholique espagnole et que Don Angel Herrèræ 
a été nommé président général. Voici la traduction ddl 
la lettre écrite, le 2 février 1933, au nouveau président 
par S. Exc. Mgr Tedeschini, nonce apostolique à Madrici 
(ET Debate, 10. 2. 83) : i 

« Madrid, 2 février 1933. 

» À Don Angel Herrera, 
.» président du Comité central de l'Action catholiquer | 
» TRÈS HONORÉ MONSIEUR ET CHER AMI, | 

» Dans le plan de la réorganisation de l'Action catho!) 
lique en Espagne, conçu par les Révérendissimes, métro} 
polilains, figure la constitution, à Madrid, d’un Comiti| 
central chargé de diriger, sous la conduite, les’ auspices 
et la haute autorité de la hiérarchie, toute l'Action cathot 
lique espagnole. Ë : 

» On voit clairement combien il importe, pour l’heureu» 
résultat de ce plan nouveau si important, que le Comitt| 
central soit formé de personnes soigneusement sélection] 
nées parmi les catholiques dont la vie religieuse est HA 
p:us fervente et là plus active et qui mettent soigneuse{ 


ment en pratique les enseignements et directives de] 
«a 


fa, 
LE LE 


® Lettre de S. Ems le'cardinal- Pacelli 
4 Exec ME Del Bene, évéque de Cerreto Sannita (). 


À ‘1 EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME, 

Le Saint-Père a éprouvé une grande satisfaelion 
| apprenant le consolant résultat ‘du cours d'Action 
tholique pour les Sœurs, que Votre Excellence 


ae 


Jelise en ce qui concerne l'Action catholique ; et com- 
en il importe également que le Comité soit dirigé par 
: président qui se distingue non seulement par sa vie 
tholique personnelle, mais encore par sa culture, son 
le, et par-dessus tout son action, et soit par conséquent 
écia!lisé dans -toutes les multiples activités que l'on 
signe sous le nom glorieux d' « Action catholique ». 
» Grâce à Dieu, ils forment une magnifique légion en 


agne, les hommes à l'esprit chrétien profond, au 
ntiment religieux sincère et pleins de zèle pour le 


iomphe de Dieu et de son Eglise. Cependant, parmi tant 
éminents champions de la religion et de la patrie, les 
svérendissimes prélats métropolitains ont estimé devoir 
er leurs préférences sur vous, qui, en plus des qualités 
ioncées plus haut, possédez encore, dans le domaine de 
\ction catholique, l'expérience de toute une vie, acquise 
»n seulement en prenant part, comme simple membre 
scipliné, infatigab: e et caché, à toute l’activilé qui a été 
ployée jusqu'à présent, mais encore en fondant et en 
rigeant, sous l'impulsion de la grâce divine et de son 
deur apostolique, de puissantes et magnifiques institu- 
ons de véritable Action catholique dont personne, en 
spagne et au dehors, n'ignore les progrès et l'efficacité, 
parmi lesquelles on ne saura jamais assez considérer ét 
précier l'Association catholique des propagandistes, hon- 
eur et gloire des. élites espagnoles, ainsi que toutes les 
iires œuvres que, yous avez fait germèêr au cours de 
S dernières années sur le terrain de la culture intellec- 
élle, de la presse et de la vie spirituelle, et qui ont 
iscité de loin cette puissante levée de très chères jeu- 
ësses -qui ,sont aujourd'hui la consolation et l'orgueil 
> l'Eglise. 
» Les Révérendissimes roro se sont également 
juvenus de la circonstance la plus appréciable, à savoir 
né, par un dessein de la Providence, vous aviez consacré 
jtre temps, dès votre première jeunesse, comme poussé 
ir une vocation divine, à étudier, approfondir et divul- 
her par tous les moyens la pensée des Souverains Pon- 
fes et des docteurs de la Sainte Eglise, ainsi que les 
comparables enseignements et directives émanés du 
atican, concernant l'Action catholique et sociale, surtout 
garant le pontificat de Pie XI, glorieusement régnant, qui 
ire tant d'autres titres a reçu celui de Pontife de l'Ac- 
on catholique. 
» Tout cela a contribué grandement à ce que les catho- 
ques espagnols, et en particulier la jeunesse catholique, 
Imirent ces enseignements et directives, s'y attachent 
ec amour et les prennent pour règle vivante de leur 
‘tivité et de leur apostolat laïque. 
» Pour toutes ces raisons, les Révérendissimes métro- 
jlitains espagnols, avec l'approbation de Sa Sainteté, ont 
nu à vous confier les fonctions de président du Comité 
niral de l'Action catholique en Espagne et ils ont pleine 
)nfiance -que votre activité dans une si déliaate et si grave 
jarge répondra aux espérances que Je Saint-Siège, les | 
félats et tous les catholiques espagnols ont mises dans 
rganisation de l'Action catholique en Espagne et que 
us favoriserez l'influence et le prestige auxquels à droit. 
jus tous les rapports, le catholicisme espagnol jamais 
Irpassé, -riche, plus que tout autre en éléments de bien 
. de grandeur, et désireux seulement de montrer la vail- 
nee glorieuse de son siècle d'or. 
À “x » + Feperico [Terescmni|, archevêque de Lépante, 
nonce. apostolique. » 
() Tradait du texte publié par l'Osservalæe Romano 
8. 9. 33) sous le titre « La nécessité et l'importance des 
ssociations internes d’Action catholique d’après une loftre 
 Saint-Père à. l'évêque de Cerreto Sannita ». Ge texte 
a précédé des lignes suivantes « Ces jours derniers; 
Exec. Rme Mer Salvatore! Del Bene, évêque de Cerreto 
ta, d'accord avec le Conseil supér ieur de la Jeunesse 
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4 Fg Action | Catholique ». 


HEC A 


Révérendissime a organisé dans son diocèse, d'ace 
cord avec le Conseil supérieur de la jeunesse fémi- 
nine d'Action catholique, Sa satisfaction n'a pas été 
moindre quand il a reçu le message respectueux 
que lés 120 Sœurs appartenant à 22 Congrégations 
qui ont suivi le cours lui ont envoyé, en lui pro- 
mettant leur généreuse collaboration en faveur de: 
l'Action catholique elle-même, ï 
Le mérite d’un tel succès doit der u rien ai 
attribué en grande partie à l'initiative de Votre 
Excellence; c'est pourquoi l'auguste Pontife vous 
an ses sentiments de satisfaction et de grati-. 
tude. 


Cours d'Action catholique pour les religieuses. 


Ce fut une idée 
réunir un groupe 
journées de prière 
catholique. à 
© Le Saint-Père a invité plus d’une fois (x) Née 
gieux et les religieuses à consacrer, dans la mesure. 
du possible, leurs énergies au développement de ce 
saint apostolat moderne, dont on peut bien dire. 
qu'il est plus qu’utile, ‘qu'il est nécessaire ; ck il 
apprécie hautement cette contribution parce qu'é 
est particulièrement profitable à Ja formation chré- 
tienne des consciences. lé 

L'auguste Pontife connaît bien l’œuvre ré SAS 
actuellement par un si grand nombre de Sœurs au 
prix de généreux sacrifices ; il en connaît aussi les 
multiples effets au profit des associations féminines. 
spécialement des jeunes filles: Cependant, afin eg 
cette œuvre soit toujours plus cordiale, plus homo- 
gène, plus efficace, il apparaît clairement qu'elle 
doit être accompagnée et:soutenue par une connaise 
sance suffisante de l'Action catholique. £ 

De là l’utilité de ces cours pour les Sœurs, dans. 
lesquels, tandis que l'intelligence s’éclaire de con- 
naissances utiles, la volonté, sous le stimulant de ! 
la grâce implorée par des prières assidues, s'eny 
flamme de nouvelles ardeurs pour l'apostolat. # 

C'est pourquoi Sa Sainteté, de même qu'elle /: 
largement béni les cours d'Action catholique UE 
tués pour les prêtres, de même elle bénit maintenant ! 
avec une égale effusion de son cœur ceux qui, dans 
de nombreux diocèses et régions, les organisent pour: 
les religieuses. AN: 


réellement louable que celle den 
si nombreux de Sœurs en cës 1. 
ct d'étude au profit de l'Action 


l Len # 
féminine d'Action catholique, à organisé un cours d'Ac- ? \ 
tion catholique pour les Sœurs de 22 Congrégalions relie. 
gieuses diverses existant dans le diocèse. Plus de 120 reli- : 
gieuses ont pris part à ces excellentes et opportunes 
leçons qui font ressortir encore une fois toute l'opportus 
nité, la nécessité et les immenses avantages de former 
des centres actifs, même à l’intérieur des couvents et des 
collèges, réalisant ainsi ces associations internes d'Action. | 
catholique sur lesquelles l'auguste Pontife a plus d'une 4 te 


fois insisté, en démontrant leur grande efficacité pour } LEA 
l’apostelat auquel tous ‘les fidèles zélés sont appelés. A Jan: À # 
fin du cours, celles qui l'avaient suivi adressèrent à ai 
Sa Sainteté, par l'intermédiaire de S. Exe: Mgr Del Bene FE 
lui-même, un message de vive reconnaissance et de pro- 4 
fond respect, swivi de propositions précises. Pareil. hom- 

mage fut particulièrement agréé par le Saint-Père qui fit s 
parvenir à l'évêque de Cerreto "Sannita la précicuse cf ; 


bien significative Jettre suivante, » 
(1) Voir notamment : Encyclique Ubi areano (5. 12. 
1922) : D. C., t. a, col. 83 ; L’Aclion. catholiqne (Editions 


de la Documentation Catholique), pp.8-9 ; — Lettre de 


S. Em. le- cardinal Laurenti à la présidente de la Jeu- 
nesse féminine catholique italienne ‘(r. :3. 1924) : D. +, 
1128, Neol 380% 0p. «cit, pp. 190-1351 — Lettre/tde 
S. Em. le card. Lépicier à S. Exec. Mer Seralini, aumé- 
nier général de l'Union catholique féminine italienne 
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Les « Associations internes ». 


_ Le Souverain Pontife ne doute pas non plus que 
_— suivant l'affirmation de Votre Excellence — Îles 
nobles ardeurs suscitées dans cette réunion de 
Sœurs soient destinées à produire des fruits très 
 abondants. Et cela non seulement grâce à une aïde 
toujours plus large aux associations paroissiales ‘que 
les Sœurs mettront à la disposition des curés, mais 
encore à la préparation de nouvelles recrues pour 
l'Action catholique, dans les couvents et les institu- 
tions dirigés par elles, spécialement par l’intermé- 
diaire desdites « Associations internes ». 
Enfin, Sa Sainteté accorde une bénédiction apo- 
stolique particulière, gage des dons divins, à Votre 
Excellence, aux organisateurs du cours dont on 
_ vient de parler, à toutes les Sœurs qui l'ont suivi 
avec tant d’application, et à leurs supérieurs qui 
| | ont fait preuve d’un zèle si éclairé et si louable. 
Je profite volontiers de l’occasion pour exprimer 
mes sentiments de sincère et haute considération à 
. l'égard de Votre Excellence .Révérendissime. 
Votre serviteur (1) 


à 


\ 


E. card. PAcezux. 


| 
_ L'avenir de l'Action catholique en Espagne 


se Discours de S Ém. le card. Segura y Saenz, archev. de Tolède 
hr {27 novembre 1929). 


| JV. — ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


Présent consolateur (2). 


. Pourquoi vous parler du présent quand devant 
vous s'étale une page — peut-être sans importance 
aux yeux de beaucoup — pourtant très éloquente 
dés consolations que déjà actuellement nous donne 
l'Action catholique ? 
à . Admirez cette magnifique assemblée _ de prélats, 
… en tout ordre, gloire et honneur de notre patrie! Ne 
vous inspire-t-elle rien, cette réunion de trente-cinq 
.  prélats venus consacrer, quatre jours entiers à ce 
Congrès catholique, dont beaucoup d’éntre eux, la 
 * plus grande partie même, n’ont pu le faire, je l’ai 
. constaté, qu'avec sacrifice en interrompant un ins- 
tant l’accomplissement de leurs charges pastorales ? 
Et la présence de tant de dignes prêtres, directeurs 
de l’Action catholique en Espagne ? Elle ne vous dit 
rien, cette réunion des représentants de l’apostolat 
laïque venus de tous les points de la patrie? Et les 
six mille enrôlements dans l’Action catholique en 
Espagne, car c’est le nombre des inscriptions au- 
jourd'hui ? Mais il y à plus. Vous avez dû voir dans 
les nombreux télégrammes d'adhésion qui sont arri- 
vés, comme moi j'ai vu dans les six mille inscrip- 
tions reçues, la représentation de la majeure partie 
des catholiques espagnols--Tls sont ici, ici avec vous, 
regardant avec avidité vers l'avenir, qu'ils veulent 
plein de gloire. L'avenir ? Qu'en fera l'Action catho- 
lique ? 
N Ce matin, en célébrant la sainte messe, j'étais pré- 
occupé de ce que j'aurais à vous dire ce soir. Alors 
. dans l’Epître et l'Evangile — ces pages-là je dois 
… vous les lire — j'ai trouvé le reflet du ‘passé, ‘du 
k présent et de l'avenir de l'Action catholique en 


(x) Gette lettre a été aussi reproduite par l'Assistente 
ecclesiastico (oct. 1938), sous le titre « L'Action catho- 
lique êt les religieuses ». Mais ni cette revue ni l’'Osser- 

, vatore Romano n'’indiquent la date d'expédition. 
ts (>) Les sous-titres sont empruntés au journal El Debate. 
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Espagne. L'Epitre était la première de saint 
aux Thessaloniciens, auxquels l’Apôtre disait : « 
votre part, vous vous êtes faits les imitateurs du S 
gneur, car par la grâce du Saint-Esprit vous avez 
reçu sa parole. Vous êtes devenus des modèles po 
tous ceux qui ont cru. Répandez donc partout la 
parole du Seigneur. Votre foi en Dieu est si grande 
que je n'ai pas à insister sur ce point. » A la place 
de Thessalonique, méttez Espagne; où nous lisons 
Macédoine et Achaïe, qu’il y ait Amérique, Océanie 
et Afrique, et vous reconnaîtrez, en pensant au glo- 
rieux passé de l'Espagne, que c’est l'histoire de notre 
Action catholique autrefois. Pour le présent, écou- 
tons encore saint Paul: « Sans cesse nous remercion 
Dieu pour les grâces accordées à vous tous, nous fai- 
sons mémoire de vous dans nos prières, nous souve- 
nant devant Dieu, qui est notre Père, des œuvresidi 
votre foi, des travaux que votre charité vous fait 
entreprendre, et dé votre ferme espérance en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. » à: 
Il n’y a pas d’autre Action catholique. De! 


Rétablissement de l'unité religieuse. ; 
L'avenir, je voudrais ‘pouvoir ici m'’attarder 
quelques instants; mais, sans que je le fasse, vous. 
comprendrez parfaitement la portée des paroles Æ 
Jésus-Christ. Le Seigneur leur proposa une autre 
parabole, leur disant : « Le royaume des cieux "si 
semblable à un grain de sénevé qu’un homme prit 
dans sa main et sema dans son champ. Entre toutes: 
cette semence apparaît aux yeux des hommes la plus 
petite, mais en croissant elle dépasse des autre 
plantes et devient un arbre de façon que les ‘oiseat 
du ciel viennent se reposer sur ses branches. » "I 
ajouta encore cette autre parabole: « Le royaum 
des cieux est semblable au levain qu’une femme 
méêla à trois mesures de farine et qui fit fermente | 
toute la pâte. » Est-ce un songe ou une réalité ? 
Notre Action catholique n’est én apparences! 
vous le voulez, qu’un’ grain de sénevé, qu’un 
de levain, mais elle doit se développer jusqu’à devei 
nir un arbre gigantesque à l’ombre duquel doiveri 
se réunir les bons fils de la patrie, ce levain doùl 
transformer toute la pâte. C’est la parole de Jésmi 
appliquée à l'Eglise, c’est donc aussi la parole td! 
Jésus appliquée à l'Action catholique, qui est l'act 
tion de l'Eglise. 111 
L'avenir! J'ai lu dans le « journal officiel] » dt 
Congrès le résumé du rapport présenté à la dernier! 
session pratique. Il m'a semblé le tableau d’un ave! 
nir sombre. Cent résolutions, dont l’accomplissemer: 
est d’une extrême urgence, ont été formulées par I 
auteurs des mémoires, et ces résolutions réponder! 
à autant d’impérieux besoins de notre vie chrétienni 
qu'il faut de toute nécessité satisfaire. . 3 
Qu'est-ce à dire? Sinon qu’il faut nous appuyé! 
sur la parole de Jésus-Christ : « Confidite! Ayez ox 
fiance ! » Sinon qu'il faut que nous nous préparioné 
à un labeur intense; sinon qu’il faut nous sacrifdl 
nous-mêmes et tout ce que nous avons pour guy 
soient réalisées les revendications formulées par | 
représentant de Sa Sainteté. Pour ne rien dire ll 
moi-même, je vais vous dire, avec les paroles mêm 
qu'il a employées, une revendication de Pie X3 ‘lil 
est très opportune à 
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eau» 


è à ce moment: « Il faut mail 
tenir comme un principe certain (entendez biexlf 
qu’en Espagne on peut toujours soutenir — comnili 
beaucoup le font et très noblement — la thèse c! 
tholique et, avec elle, le rétablissement de T'unil|} 
religieuse. » (Îl 
I faudra Y arriver. Le reste et complément nor! 
séra donné par surcroît si nous cherchons le royaunil 


‘ 


fs: 


€ 


| Sr 
F5 at ‘ À p 
Lu 2 royaume qui à été promis à l'Es- 
gene |: _ 

k nd donc viendra le jour où l'Espagne entière 
ra, avec une dévotion inconnue ailleurs, au sanc- 
üaire de la grande promesse du cœur de Jésus, 
anctuaire élevé grâce aux efforts du servileur de 
dieu, Bernard de Hoyos? Quand donc s'établira ce 
ègne en Espagne ? Notre Congrès n'est-il pas le pre- 
nier js vers ce règne d'où dépend la vraie prospé- 
ité, l’unique vraie prospérité de l'Espagne ? 


-ormation des Comités paroissiaux d'Action catholique 


nstrnction de S. Em. le cardinal Villenenve, archevéque de Québec 
. (4. 6. 33) U. | 


L — Nature de ces Comités. 


1. — Le Comité paroissial d'Action catholique est, 
° un Comité d’Action catholique; 2° un Comité 
aroissial. 

2. — L'Action catholique, selon S. S. 
est la participation organisée des laïques à l’apo- 
tolat général de l'Eglise. Un Comité d’Action catho- 
ique doit donc essentiellement avoir pour but propre 
+ exclusif de participer à la mission de l'Eglise. 
fout autre objet, mème le plus légitime, lui est 
inon opposé, du moins étranger. 

3. — 11 importe plus que jamais, de nos jours, de 
en distinguer les diverses sphères d'action pu- 
blique. Les plans social, national, politique, ne 
oeuvent être confondus avec le plan de l’apostolat 
atholique dans les diverses sphères de la société. 

4. — Dans l'Eglise elle-même, il faut distinguer 
tussi divers rôles et diverses actions. 

L'action propre du clergé, c’est l’action pastorale, 
non pas l’Action catholique au sens actuel du mot ; 
‘action des communautés, c'est de l’action reli- 
Jieuse ; l’action des chrétiens travaillant sur eux- 
mêmes, ce n’est point, non plus, de l'Action catho- 
ique, mais l’œuvre de la sanctification personnelle ; 
Paction des fidèles faisant à leur gré de bonnes 
œuvres au profit des autres, c’est de l’action indi- 
viduelle, non point de l’Action catholique, qui doit 
tre la participation des laïques à l’apostolat de 
PEglise, mais en des cadres organisés et sous la 
direction de la hiérarchie, c'est-à-dire des pasteurs. 

5. — J1 appartient à l'action pastorale du clergé 
le diriger l’Action catholique ; et à l'action reli- 
yieuse des communautés, de la favoriser. D'autre 
part, par sa sanctification personnelle, chacun doit 
e préparer et se rendre apte à l'Action catholique ; 
»nfin, en soumettant ses initiatives individuelles à 
autorité pastorale, on peut les faire entrer dans les 
cadres organisés et ainsi les {ransformer en œuvres 
l'Action catholique. 

6. — Le Comité d'Action catholique doit se tenir 
want fout sur ce terrain comme sur son terrain 
propre, et ne pénétrer dans quelque autre domaine, 
s'il y a lieu, que pour y faire son œuvre formelle, 
“est-ä-dire y porter l'influence catholique. 

7. — Tout Comité d’action politique, économique, 

igricole, syndicaliste, nationale, scientifique, artis- 
ique, sportive, etc., quelque légitime qu'il soit, ne 
peut être le Comité d'Action catholique. 
. 8. = Même le conseil d’une œuvre de piété, 
d'une Congrégation ou d’une organisation qui à un 
but spécifique et restreint n’est pas de soi un Comité 
partir catholique. 


\ 


(x) Publiée dans la Semaine religieuse de Québec (5,6: 


33), dans sa « Partie officielle ». 
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Pie XI, 


. occupent les Charges publiques dans l’ordre civil, 
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ont le droit de commander aux Comités paroissiaux 
d'Action catholique, à part le curé fi AS RE 
11. — Le Comité paroïissial en question doit donc 
être tout entier dans la main du curé pour l’accom- 
plissement de l'Action catholique dans sa paroisse. 
12. — Tous les laïques dans une paroisse sont 
appelés à faire de l'Action catholique, en raison” 
même de leur baptêrhe ; mais tous ne sont pas | 
appelés à faire partie du Comité paroissial d'Action 
{ 


catholique, qui a un rôle particulier à cet égard. 
13. — Rien n'empêche, absolument. parlant, que 
les membres de telle ou telle association économique, 1 FA 
sociale, patriotique et surtout piéuse, ne soient aussi |. 
les membres du Comité paroïissal d'Action catho- | 
lique; mais à une condition, c’est que, réunis en 
Comité d’Action catholique, ils n'aient plus d'autre 
intérêt en vue que de collaborer à l’action de 
l'Eglise, et qu'ils n'aient d'autre chef que le curé |» 
lui-même. LH VON 
14. — L’Action catholique devant être en dehors 
et au-dessus des partis politiques, selon la pensée | 
expresse de S./S. Pie XI, on ne doit pas accepter. 
parmi les dirigeants de l’Attion catholique ceux qui. 


ou qui sont les organisateurs des partis politiques. IL 
faut en dire autant des agents officiels de sociétés 
d'ordre temporel trop étranger à l'Action catho- 
lique, et qu'on pourrait soupçonner de détourner 
celle-ci au profit de leurs intérêts particuliers. ? » 
15. — Le Comité paroissial d'Action catholique |” 
doit, en premier lieu, servir de conseil au curé pour 
l'aviser sur les mouvements à délencher, les œuvres à: 
développer, les vices à combattre, les périls à éviter. : 
16. — De ce fait, le Comité ne jouit cependant  » 
d'aucune indépendance à l'égard du pasteur, et 
chacun des membres doit, après avoir exprimé son : 
avis, et quelque sage qu'il lui paraisse, s’en tenir 
strictement aux vues du curé. SP SNES 
17. — D'autre part, le curé doit volontiers donner. (op 
à son Comité d'Action catholique l’occasion de faire | 
connaître respectueusement son sentiment sur des 
faits et des choses où les laïques sont souvent beau- : Ê 
coup mieux informés que le clergé. ai 
, 18, — Mais s’il est bon que le curé entende les 
exposés d’un Comité de paroissiens qu'il, estime 
droits, sincères, et qui doivent lui être absolument | 
dévoués, il gardera toujours son autorité et prendra 
la responsabilité des orientations qu'il y à lieu: 
d'imprimer à l'Action catholique dans sa paroisse. 
19. — Le Comité paroïssial d'Action catholique 
doit aussi être un Comité exéculif, c'est-à-dire 
prendre en mains la réalisation effective des direc- 
{ions reçues de la part du pasteur, sans néces- 
sairement mettre celui-ci en cause, mais, au con- 
traire, en acceptant de porter le poids des mesures 
onéreuses qui s'imposent. ns 
00. — Enfin, le Comité paroiïssial sera un prin- 6 
cipe iniliateur d'Action catholique dans les divers A 
groupements paroissiaux, même d'ordre extérieur à 
Ja religion, par exemple dans les sociétés natio: 
nales, économiques, agricoles, sportives, ete. 


IL — Comment constituer 
le Comité paroissial d'Action catholique. 


or. — J] importe peu, en soi, d'employer tel ou 
tel procédé pour constituer le Comité paroissial 
d'Action catholique, pourvu que celui-ci soit vrai- 


* quelques-uns 


Vincent de Paul, 


COMME 


| +» 91 I « « Documentation Catholique » ». 


re Hime de catholiques d'act OI qui se “Haeliené 


entre les mains du pasteur pour le bien, 

29. —— Dans les paroisses où personne n'est ‘encore 
assez prêt pour constituer un Comité paroissial 
d'Action catholique, ‘il faut d’abord en préparer 
individuellement pour les réunir 
ensuite, et procéder ainsi par agrégation discrète 
des membres, l’un après l’autre, au gré des cir- 
constances, lesquelles on oi faire naître et qu'il 
faut contrôler. \ 

128. — Dans les VAE plus nombreuses et orga- 


‘nisées, pour composer le Comité paroïissial d'Action 


catholique il sera ordinairement sage de faire voter 


_ ouvertement les divers groupements paroissiaux sur 


une liste de candidats dressée avec soin et toujours 
discrètement surveillée, 


24. — Il n’est pas communément habile de faire 


des nominations par voie. d'autorité trop person- 
nelle et apparemment autocratique. L'on risque de 
créer des oppositions ou des partis. 

25, — Il est rare aussi qu'il soit sage de constituer 
pareil Comité par un vote populaire et improvisé. 
On risque ainsi de se trouver ensuite ou bien gêné 
dans ses mouvements, ou bien en demeure de pra- 


Les 


tiquer des éloignements ou des exclusions difficiles 


et pénibles, qui provoquent des réactions. 


26. Sans qu’on puisse déterminer un chiffre 
limitatif, le Comité paroïissial d’Action catholique 
ne doit pas régulièrement être formé d’un grand 
nombre de membres, en tenant compte, toutefois, 
de la population paroissiale. Quelques unités bien 
formées sont plus avantageuses que plusieurs inu- 
tilités. 

27: — Il ne répugne pas absolument qu’un curé 
prenne pour Comité paroissial d'Action catholique 
un Comité préexistant, par exemple un (Comité 
patoissial créé pour une fin spéciale, le Conseil 
d'une Congrégation ou d’une Conférence de Saint- 
ou même de telle société natio- 
nale ou agricole. 
- Mais, en réunissant en Comité d'Action catho- 
lique les mêmes hommes qui sont naturellement, 
il arrive souvent dans une paroisse, à 
la tête des diverses organisations paroissiales, il 
faut que le curé leur inculque bien la vraie nature 
du Comité d’Action catholique, et que ies membres 
se mettent à cette fin tout entiers sous la dépen- 
dance du curé, selon les principes déjà exposés, 
en vue de faire de l’apostolat laïque organisé et 
hiérarchisé. ; 

28. — Il y a néanmoins, ordinairement, des 
inconvénients à ce que le curé accepte en bloc, 


comme Comilé d'Action catholique, tel ou tel grou- 


x 


pement déjà constitué pour une œuvre particulière ; 


les membres seront exposés à garder de l’exclusi- 


visme dans leurs vues, à manquer de souplesse et de 
docilité à suivre les vues du pasteur ; les autres s0- 
ciélés paroissiales ou les- fidèles taxeront peut-être 
aussi le curé de favoritisme ou de parti pris. 

29. — Voilà pourquoi, surtout dans les paroisses 
d’ importance, il y a lieu de choisir un Comité plus 
représeniatif et spécialement constitué pour l’Ac- 
tion jitholique, 


30. — Toutefois, il peut exister des circonstances 


particulières, et c’est à chaque curé de juger avec 


sagesse ce qui est à faire, selon les conditions de 
sa paroisse. Uné seule chose importe, celle de faire 
le bien avec sagesse, malgré les critiques et les 
oppositions, 

31. — Il sera de toute nécessité qu'il v ait, à 


côté du Comité des hommes, un Comité féminin 
parallèle au premier. Il y est pourvu subséquem- 
ment. 


vie ‘intègr 
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NL — Qualités requises MAY 
des membres du Comité paroissial d'Action cho 


82, :— "La première qualité requise chez les 
membres du Comité paroissial d’Action catholique, 
c'est un profond sens chrélien marqué par une piété 
sincère: 

33. — On ne saurait donc y admettre ceux qui, 
dans la De ne donnent pas l’exemple d’une 
ce, où qui ne LÉDRRIÈRt que trop peu 
l’église et les sacrements. 

A C’est en particulier la communion fré- 
déni à non par routine et ostentation, mais par 
esprit de foi et amour de Notre- -Seigneur Jésus- 
Christ, qui forme effectivement les apôtres d’Action| 
catholique. 

35. — Même avec une piété sincère, tous les tem-| 
péraments ne sont pas aptes à constituer le rouag 
central de l’Action catholique paroissiale, Il faut, 
en outre, un parfait esprit de discipline. ‘5 

36. — Voilà qui suggère un grand détachement 
de soi, une particulière maîtrise personnelle, -du 
courage aux heures difficiles, de l’humilité vraie € : 
un mot. 4 

837. — Les vrais. chefs doivent être d'abordd 
vrais obéissants. La discipline de l’armée catholique 
doit être ici plus absolue encore que celle des mülil 
taires. | 1 

38. — Enfin, les membres du Comité paroissia 
d’Action catholique doivent se signaler par 
dévouement éclairé, Ils doivent payer de leur per! 
sonne, mais d’une façon réfléchie et sage. #3 

39. — Il leur faut du tact, de la mesure, du bor 
sens. Il faut aussi qu'ils soient intelligents pour  : 4 
comprendre les buts à atteindre et saisir avec Pré! 
cision les ordres ou les avis de l’autorité. 


IV. — Rôle du Comité d'Action catholique. 


4o. — Le premier rôle du Comité d’Action catha 
lique, c’est de diriger, sous l'autorité du pasteux 
l'Action catholique dans la paroisse. 

4x, — Il doit donc former, s’il n'y en a point 
des groupements d'Action catholique pour hommes 
efmmes, jeunes gens et jeunes filles, enfants mêmel 

h2. — Il doit “ensuite ‘appliquer à l’Action catha 
lique ceux qui existent, c’est-à-dire leur inspirer L 
sentiment de l'obligation qui leur incombe de con 
courir à l’action pastorale du prêtre pour le salu 
des âmes. 

43. — Le Comité d’Action catholique doit ul 
demment amener les pieuses associations de laïque: 
à exercer, dans les cadres de leurs règlements, ‘ul 
rôle social d’ apostolat catholique. 

h4. — TI] doit discrètement influer un esprit catha 
lique et rayonnant dans tous les groupements locau: 
de la paroisse qui ont une fin étrangère à la_ rell! 
gion et à l'Action catholique, mais qui sont form} 
de paroissiens. 

45. — On le voit, de la sorte il aura pour rôf 
d’unir toutes les forces catholiques paroissiales ||h 
de les mettre en mouvement en vue de les fai)|f 
servir à l'influence de l'Eglise. (ll 


V, — Champ d'action du Comité d'Action catholique. 


46. — Le champ d'action du Comité d’Actidl 
catholique, c'est l’ensemble même des œuvres | 
lesquelles il doit accomplir sa mission. A savo‘}f 
selon les directives du Saint-Siège, il doit s’exerell 
aux activités religieuses, intellectuelles, familiald}s 
scolaires, charitables, morales, économico-sociallif} 
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olitiques même, qui puissent faire pénétrer par- 
t le sens catholique et l'influence de l'Eglise, 

k7. — Pour le présent, cependant, parmi nous, 


znera Comme les plus pressants les buts que voici 
a) Poursuivre: et faire disparaître tous les foyers 
immoralité ; 


= b) Activer la campagne toujours nécessaire contre 
l'intempérance 3 

. c) Surveiller spécialement les buvettes, les plages, 
les cinémas ; 

 d) Travailler sans relâche au maintien et à la dif- 
fusion de la bonne presse. 

… AS. — Il va sans dire qu'on se mettra en har- 
monie, à ce sujet, avec les mouvements d'ordre 
régional, provincial ou national. 


VI. — Moyens d'action du Comité d'Action catholique. 


49. — Le moyen d'action primordial et essentiel 
du Comité, c'est l'appui cordial et entier de l’auto- 
rité religieuse. 

5o. — Le grand agent de diffusion des idées 
d'Action catholique, c’est la presse. Le Comité d’Ac- 
tion catholique devra donc répandre partout le 
journal d'Action catholique, les bulletins, feuillets 
qui s'y rapportent. ‘ 

51. — Les conférences et les journées paroissiales 
seront des occasions d'organiser et de diffuser effec- 
tivement l'Action catholique dans la paroisse. 

N. B. — 1° M. le directeur de l’Action sociale 
catholique et ses collaborateurs du Comité diocésain 
seront à la disposition de MM. les curés pour favo- 
riser la formation des Comités paroïssiaux. Avant de 
former leur Comité paroissia] d'Action catholique, 
les curés doivent prendre leurs mesures pour ne pas 
manquer leur coup. Voilà pourquoi ils ne doivent pas 
le faire avec trop de précipitation. Il sera expédient 
d'avoir, dans les paroïsses, une journée d’Action 
catholique avant de procéder. On organisera bientôt, 
dans Je diocèse, de ces journées paroïssiales d’Ac- 
tion catholique. 

20 En ce qui concerne les Comités féminins, la 
Ligue catholique féminine ayant pour but celui-là 
même qui convient au Comité d'Action catholique, 
le Comité central de cette Ligue, à Québec, a été 
choisi par l'Ordinaire pour constituer le Comité 
diocésain d'Action catholique féminine, et verra à 
la formation des Comités paroissiaux féminins 
d'Action catholique, MM. les curés voudront bien 
accueillir ses services et se concçerter avec ce Comité 
diocésain, à l'effet de constituer leurs comités 
locaux. | 

Québec, le 4 juin 1933, en la fête de la Pente- 
côte. 

+ J.4M.-RoDRIGUE, card. VILLENEUVE, DM: TE 
archevêque de Québec. 


Organisation paroissiale d'Action catholique 


Communiqué de S, Exc. ME Audollent, évêque de Blois 
(a 20 PSI, 


N Ea reprise de la vie paroissiale est pour Nous 
l’occasion de tracer, au sujet de l’Action catholique 
dans le diocèse, des règles précises, qui auront, dès 
maintenant, la valeur des prescriptions synodales. 
. I, —— Toutes les paroisses du diocèse devront être 


1 (x) Semaine religieuse de Blois (7. 10. 33). 
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l'effet de mieux concentrer les efforts, on lui assi- 
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Pourvues d’une Union paroissiale d'hommes, qui 


constituera la section locale de la « Ligue d'action 
religieuse et sociale » du Loir-et-Cher, rattachée ! 
elle-même à la « Fédération nationale catholique », 

Il, :— La Ligue féminine d'Action catholique fran- 
çaise (ancienne « Ligue patriotique des Françaises ») 
doit exister dans toutes les paroisses. 

Les autres œuvres féminines gardent leur auto- 
nomie d'action, mais seront considérées, en tant que 
groupements d’Action catholique, comme des sec- 
tions de la « Ligue féminine ». 


III. — Les groupements de jeunesse, existants où, 


à créer, devront se rattacher, suivant les opportu- 
nités locales, à l’un ou à l’autre des grands groupe- 
ments nationaux : soit l'A. C. J, F. avec ses for- 
mules spécialisées, les Scouts, etc., pour les jeunes 
gens ; 
Noëlistes, les groupements 
pour les jeunes filles. 
IV. — Les membres des Associations de piété et 


professionnels spécialisés, 


de charité auront à cœur d'entrer dans les groupe- 


ments d'Action Catholique et de contribuer à leur. 
développement. qu 


V. — Les divers groupements d'Action catho- We 


lique se feront une obligation de répandre parmi 
leurs membres, et dans les familles de 
membres, la presse catholique, 
Croix de Loir-et-Cher. : 


VI. — Le directeur des œuvres d'hommes et de : 
jeunes gens, d’une part, le directeur des œuvres 
de dames et de jeunes filles, d’autre part, sont spé- 


cialement chargés de l'exécution des prescriptions 
énoncées ci-dessus. AA RE 


MM. les curés se conformeront généreusement, 


‘ avec le bon esprit qui les anime, aux directives que ‘ 


Nous venons de donner. Les groupements catho- 
liques, comme les œuvre en général, font désor- 
mais, de par la volonté de l'Eglise, partie intégrante 
de la vie paroissiale : cette raison, à défaut d’autres, 
dictera la conduite de tous Nos prêtres, notamment 
de ceux qui ont charge d’âmes. 


Les directions données par les directeurs des 


œuvres masculines ou féminines étant toujours con- tte 


certées avec Nous, spécialement en séances du Con- 
seil diocésain des œuvres, MM. les curés et aumô- 

niers auront à cœur de s’y conformer avec con- 

fiance. 


» Ils sauront rendre possible, et même facile, la 


tâche de nos représentants auprès d’eux en leur 
communiquant, d’une manière périodique ou occa- 
sionnelle, les renseignements que Ceux-ci auront à 
leur demander. A 

L'activité générale des groupements énumérés oi- 
dessus sera réglée par leurs statuts propres et par 
des directoires pratiques qui seront publiés ici ou 
dans les organes respectifs des Ligues et groupe- 
ments intéressés. 

Nous exprimons Notre reconnaissance à MM. les 
archidiacres pour le/zèle constant qu'ils apportent, 
par leurs visites paroissiales ou cantonales, à pro- 


mouvoir l'institution et le développement des 
œuvres, spécialement des groupements d’Action 
catholique. 


Nous renouvelons l'expression de Notre reconnais- 
sante et de Notre confiance aux Comités directeurs : 
de ces divers groupements, et Nous sommes assuré 
qu'ils rencontreront-toujours le plus grand empres- 
sement auprès de MM. les curés pour les seconder 
dans leur tâche apostolique. 

Blois, le 1° octobre 1953. à 


+ GEORGES, 
évêque de Blois. 


; Soit les « Jeunes de la Ligue féminine », les' 
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 L'Action catholique en Chine 


VER Conférence de S. Exc. M®° Costantini, 
gi délégué apostolique en Chine (31. 6. 33) (D, 


Ù Mobiliser les Chinois pour convertir les Chinois. 


EMINENTISSIMES SEIGNEURS, 
MESSEIGNEURS, 
VÉNÉRABLES FRÈRES, 


. L’honneur rendu par Rome aux évêques indi- 
gènes (2) rejaillit sur tous les missionnaires, car ce 
sont eux, les missionnaires, qui, au prix de leurs 
travaux quotidiens et de sacrifices immenses, ont 
préparé les prémices de cet épiscopat indigène : 

» c’est à eux que nous devons cette fête de la moisson. 

JEt les paroles de l'Evangile, en ces grandes journées 

romaines, trouvent véritablement leur pleine réali- 

-Sation : « Ut et qui seminat, simul qaudeat, et qui 

metit. » (Joan. 1v, 36.) 

… Je veux saluer d’abord ces messagers lointains de 

_  H'Evangile et leur envoyer notre souvenir ému; 

! aujourd’hui plus que jamais nous les sentons près 
de nous, ici, aux pieds du Vatican, dans ce collège 

_ ! qui est comme la grande maison du clergé indigène, 

_ et où nous respirons tous un air de famille. 

: Mais pour que cette fête revête un caractère pra- 
| tique et resserre toujours davantage les liens qui 

. nous unissent dans notre commun programme de 

\\ travail apostolique, permettez-moi de vous entretenir 

de l’un des plus solides instruments de propagande 

_ évangélique, et de vous parler de l'Action catholique 

en Chine. 


_ notre dévouement, toute notre reconnaissance, et 
notre volonté de réaliser ses désirs. Nous entendons 
encore, ét nous entendrons fant Que nous vivrons, 
les paroles qu'il nous disait à propos de l’Action 
catholique, dans l'audience du 7 juin : « Nous accor- 
_ dons une bénédiction toute particulière à l’Action, 

‘catholique chinoïse, parce que les vœux de Notre 

cœur de père vont au développement toujours plus 
_ grand d’une activité si féconde pour la gloire de 
Dieu et la sanctification des âmes. » 


__ Les antécédents de l'Action catholique en Chine l’, 


L’Action catholique, on le sait, est aussi ancienne 
_ que l'Eglise; le Pape l’a solennellement affirmé : 
« À yrai dire, il ne s’agit pas d’une chose nouvelle, 
ignorée du temps même des apôtres, car saint Paul, 
dans son Epître aux Philippiens, fait mention de ses 
‘coadjuteurs, et veut qu’on aide celles qui ont com- 
battu avec lui pour l'Evangile. » (Lettre au cardi- 
nal Bertram. [4]) 
” Si maintenant nous jetons les yeux sur l’histoire 
des Missions de la Chine;-nous trouvons à l’aube 
même de l’action évangélisatrice des preuves indubi- 


(x) Cette conférence a été donnée au collège de la Propa- 

“gande à Rome, le 31 juin r933. La traduction que nous 
publions a été gracieusement communiquée à la revue. 

_ (2) IL est fait allusion ici aux cinq évêques indigènes 
qui furent consacrés à Saint-Pierre par S. S. Pie XI, le 

11. 6. 1993 NN. SS. Joseph Attipetty, coadjuteur de 
 Tarchev. de Vérapoly ; Jean-Baptiste Tong, coadjuteur du 


Ï vicaire apostol. de Phat-Diem ; Joseph Phan, vic. apostol. 


de Tsining ; Mathieu Ly, vic. apostol. de Yachow ; Joseph 
Æs'oei, vic. apostol. de Yungnien. (Note de Ia D. C.) 
(3) Les sous-titres figurent dans le document. 
#, (4) Cf. D. C., t. 271, col. 390-393. (Note de la D. C.) 
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, Gain Jean de Montcorvin, écrivait en 1305 que 46 | 


_marié, deux neveux et un gendre; bientôt, toute sa 


Ce sera notre façon de prouver au Saint-Père tout 


Le r 


+ 
.: 
7 
À 

. 

> 


H TRS 
{ 


« 


RARE 


rarchique de l'Eglise. + ue. | 
De fait, le premier apôtre de la Chine, le Francis: 


bon roi Georges, s'étant converti de l’hérésie nes» | 
torienne, avait amené à la vraie foiune grande par- 
tie de son peuple ; que, de plus, il avait fait cons 
struire àvec une munificence royale une belle église, 
en honneur de la Sainte Trinité, et l’appelait 
l'église romaine. Se "\S 
N'est-ce point là une magnifique Action catho: 
lique ? ï 
Par suite du manque de missionnaires étrangers 
et d'un épiscopat indigène, la première période des 
Missions se clôt et disparaît comme dans un nau- 
frage, sans qu'il soit possible d’en rien retrouver. 
Lorsque, vers la fin du xvi* siècle, le Jésuite Mat- | 
thieu Ricci et ses compagnons réussirent à pénétrer 
en Chine et à reprendre le fil interrompu de l’évan- 
gélisation, nous voyons tout de suite l’Action catho- 
lique s’accuser nettement sur les pas de ces savants 
et intrépides messagers évangéliques et dans les staz 
tions établies par eux. Le P. Matthieu Ricci écrivait 
de Siaochin, en 1585, parlant de l’ardeur des premiers | 
néophytes : « Ils semblent chrétiens depuis long- | 
temps. Il y a entre autres un vieillard de près de ! 
70 ans qui montre une ferveur extraordinaire; il a 
déjà attiré au christianisme un de ses fils qui est ; 


maison, qui compte nombre d'hommes et de femmes, 
sera chrétienne. » j 

À Nankin, à Pékin, et dans d’autres chrétientés 
moins importantes, on constate la présence de chré ! 
tiens très distingués, lettrés ou magistrats, et qui, 
par l’exemple et la parole, honorent la foi, l’aceré” 
ditent auprès des païens, et concourent à la ré 
pandre. « Elle était remarquable, écrit le P. Ricci, 
la ferveur d’un jeune marchand (de Nankin) qui, | 
entendant le catéchisme, fut touché et éclairé dé 
telle façon par Notre-Seigneur qu’en présence d8 ! 
beaucoup d’autres il disait comme saint Augustin 
souffrir amèrement de l’avoir connu et aimé si tard. | 
Il reçut le baptême avec une dévotion extraordinaire, 
et maintenant il s’ingénie plus à propager Ia sainte : 
marchandise de la religion et à gagner des âmes à | 
Jésus-Christ qu’à poursuivre son propre commerce. 
De temps en temps il nous amène des amis et des 
connaissances, pour leur faire entendre nos sermonss | 
plusieurs fois il est arrivé que, nous quittant pour 
retourner chez lui, il en avait rencontré d’autres, 
ct par la pluie ou la neige il se faisait leur compa- : 
gnon afin qu'ils pussent nous connaître et devenir : 
nos disciples. » (Lettre au P. Claude Acquaviva, 
Général des Jésuites, Rome. De la Chine, 18 octobre 
1607.) k 
Le P. Ricci disait du mandarin Ly, de Pékin: 
« Il est très zélé pour l'accroissement des chré- : 
tientés, et témoigne du désir d'être martyr. ») 
(Lettre à G.-G. Ricci, de Macerata, 10 mai 1605.) || 

Paul Siu, lettré fameux et magistrat haut placé, | 
passa brillamment un examen difficile à la cour! 
de Pékin, dit le P. Ricci, et « il nous fait jouir d’un | 
grand Crédit par son autorité, par ses conseils, son | 
heureuse façon de: procéder ; il est plus assidu que! 
les autres à la messe, aux offices sacrés, à la con- : 
fession, à la communion, ét il nous aide en toute !| 
occurrence ; ce n’est pas seulement moi, mais tous il 
les chrétiens, qui trouvent en lui un grand secours ». | 

Le D Paul Siu apporta également un précieux || 
Concours à la littérature apologétique primitive de} 
la Chine, « Il écrit, dit encore le P. Ricci, dans tune !| 
lettre à J.-B. Costa, 10 mai 1605, il écrit tout ce ?| 
qu’il entend de bon soit sur la religion, soit sur h 


fl 


« 
3 
FES 
è 
L 
_ 


à 124 


autres questions subtiles, de nos sciences, et, afin 
nous aider à augmenter notre crédit, il le raconte 
+ il en donne la preuve dans ses livres! » 

» N'est-ce point là une profonde et saine Action 
catholique ? 

_ Paul Siu, qui resta en correspondance avec saint 
Robert Bellarmin, fut inhumé à. Zi-ka-wei, près de 
Shanghaï, où les Jésuites ont un admirable ensemble 
d'œuvres d'enseignement. Celte année ramène le 
troisième centenaire de sa mort; S. Exec. Mer Haoui- 
sée, vicaire apostolique de Nankin (Shanghaï), dans 
une très belle lettre pastorale sur l'Action catho- 
lique, propose cet intrépide chrétien comme modèle 
aux catholiques de son vicariat. 

Le prêtre indigène André Ly (1692-1774), grande 
figure d’apôtre, qui, pendant quelques années, gou- 
verna seul les chrétientés dispersées dans la vaste 
province du Se-Tchouen, raconte dans son iournal un 

isode arrivé pendant la persécution de 1748. Le 

ef d'une chrétienté, Etienne Yong,  octogé- 
naire, et le catéchiste Jean Sen, âgé de 70 ans. 
furent conduits avec d’autres chrétiens devant un 
juge. Leur intrépidité à confesser la foi leur valut 
d'être battus, puis soumis au supplice de la gangue, 
sur laquelle on avait écrit des paroles injurieuses 
pour la religion. Par dérision, ils furent conduits 
par les rues de Chengtu, tandis qu'un soldat bat- 
tait le gong devant le cortège. Non seulement les: 
confesseurs du Christ restèrent inébranlables en 
pensant que s'ils portaient cet instrument de honte 
et de torture Jésus-Christ avait porté lui aussi la 
croix, mais le catéchiste Sen, partant des carac- 
tères écrits sur la gangue et s'adressant au public, 
en rétorqua le sens pour faire l'apologie de la /reli- 
gion. Tant de courage étonna et émut les bourreaux, 
qui enlevèrent la gangue du cou des vénérables 
xieillards, 

N'est-ce pas là de l'Action catholique, et de la 
belle Action catholique ? 

En 1784, on assistait en Orient à un fait tou- 
chant, unique même dans les annales des Missions, 
et qui témoigne de la plus grande ferveur de l’Ac- 
tion catholique. Deux jeunes philosophes de Corée, 
deux âmes naturellement chrétiennes, avaient en- 
tendu parler du christianisme et brûlaient du désir 
de connaître Le dieu inconnu. Ils s’appelaient Seng 
et Piek. Seng réussit à faire partie d’une ambassade 
que l’empereur de Corée envoya en 1783 à l’em- 
pereur de Chine ; il se rendit au vicariat apostolique 
de Pékin, y fut instruit, reçut le baptême, et rap- 
porta en Corée bon nombre de livres chrétiens. Il 
instruisit et baptisa son ami Piek. C’est ainsi que 
sans missions, sans prêtres, la chrétienté de Séoul 
prit naissance et se propagea rapidement parmi les 
notables et les lettrés. La foi chrétienne ne tarda pas 
à être combattue et resplendit de l’éclat du martyre, 
consacrant et fécondant d’un sang généreux les 
racines de l'Eglise catholique en Corée, là où plus 
tard, avec l’arrivée des missionnaires, elle devait 
réfleurir dans les missions actuelles si pleines d'es- 
pérances. 

En présence de ce fait, il faut avouer que l’Action 
catholique répond à un instinct, à un besoin des 
_âmes droites et généreuses : Bonum est sui ipsius 
diffusivum, à ce point que la grâce peut même 
enflammer de zèle pour l'Action catholique de belles 
âmes paiennes. 

En 1900, au moment de la terrible lutte des 
Boxers, le christianisme intrépide écrivit en Chine 
des pages magnifiques, dignes de figurer dans les 
plus belles annales de l’Action catholique. 

__ En :19°2, un groupe de catholiques de Pékin, 
\désireux de prouver au Pape et leur amour et leur 
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reconnaissance pour l'établissement de la délégation 
apostolique, se formèrent en comité pour offrir au - 
Saint-Père un palais destiné à servir de résidence à 
son représentant, Du consentement du délégué et } 
des vicaires apostoliques, ce comité laïque lança un 
appel à tous les catholiques de Chine. Sans le savoir, 
il faisait de l'Action catholique ; il exerçait ainsi les 
catholiques à un travail de collaboration, de sorte 
que lorsqu'il s’agit de créer officiellement l'Action : 
catholique en Chine c’est parmi les membres de ce 
comité qu'on recrula tout naturellement les pre 
miers soldats de la sainte croisade, } 
L’Action catholique en Chine n'est donc pas une 
nouveauté. Les nouveaux statuts, rédigés sur le type 
commun de l'Action catholique et adaptés aux con- 
ditions spéciales de la Chine, ne tendent à rien 
autre qu’à mieux discipliner, coordonner, rendre 
plus uniforme, et mettre plus en valeur le serisum 
Christi (1 Cor. n, 16) et la bonam militiam (Thim. #1, 
18) qui constituent les caractéristiques de l'Action 
catholique et le levain de la vie chrétienne dans 
le monde entier, 
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Les catéchistes. 
| REV 
Un évêque de la Chine m'écrit : « L'Action © 
catholique est en soi une chose absolument néces- 
saire, une sainte obligation fondée sur les sacre- 
ments de baptême et de confirmation, par lesquels: 
tous les fidèles sont appelés au regale sacerdotium et 
à la milice du Christ, pour coopérer à l’établisse 
ment et à la diffusion du Règne du Christ. Selon 
la définition du Pape, l'Action catholique est l’apo- 
stolat des fidèles qui, sous la direction des évêques, 
prêtent leur concours à l'Eglise de Dieu, et com- 
plètent en quelque sorte son ministère pastoral : 
(4. A4. 8., 1929). Prise dans ce sens, qui est le 
vrai, l’Action catholique vit et s'exerce avec grand 
fruit dans l'Eglise chinoise plus qu'ailleurs depuis 
des années, pour ne pas dire depuis des siècles. 
Dès les premiers temps, les Missions catholiques en 
Chine ont employé le concours des laïques dans 
ious leurs efforts pour propager et pour établir la 
sainte religion. 4 MSIE 
» Qui ne sait la grande part qui revient aux caté. 
chistes, hommes et femmes, aux vierges, aux | 
maîtres et aux maîtresses, aux chefs de chrétientés, N 
dans l’œuvre des Missions ? Que serait l'Eglise en 
Chine sans ces collaborateurs ? » | 
Ce que dit le vénérable évêque est vrai : les caté- 
chistes ont fait, et font, en substance, de l'Action 
catholique, Cependant, le degré de développement 
auquel nos Missions sont heureusement arrivées est * 
tel que cette action ne suffit plus ; elle a besoin fa 
d’être mise en pleine efficacité et complétée par 
une organisation appropriée, au moyen de l'Action 
catholique. (3 
Les catéchistes agissent dans la sphère de chaque ( 
Mission, sans avoir de lien entre eux hors des 
limites des Missions, et ils ne peuvent exercer 
aucune action de caractère général qui leur per- 
mette de faire valoir devant le gouvernement les il 
droits des Catholiques chinois! RE 
En outre, les catéchistes sont des salariés, et 
l'efficacité de leur action «est atténuée aux yeux du 
public : les païens les considèrent trop souvent. 
comme des employés de la Mission, les mettant à 
peu près au même rang que ceux qui sont employés 
dans quelque entreprise étrangère, comme les hôpi- 
taux étrangers ou les banques étrangères, etc. 
De plus, on sait que s’il y a des catéchistes vrai- 
ment pieux et zélés, instruits, qui par l'exemple 
et par la parole font vraiment honneur à la foi, il 
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ne manque pas d’autres caléchistes qui remplissent 
leur tâche de façon médiocre, et vont même parfois, 
pour arrondir leur modeste salaire, jusqu’à traiter 
des affaires, se servant, pas toujours avec prudence, 
du prestige qui leur revient comme catéchistes de 
la Mission. è S 

L'œuvre des catéchisles est précieuse: elle ne 
peut pas être remplacée ; elle doit être maintenue, 
et autant que possible débarrassée de certains défauts 
inévitables. Mais elle ne suffit plus, elle doit être 
complétée par l'Action catholique. 

Le catéchiste forme le chrétien ; l'Action catho- 
lique développe et perfectionne en lui le sens des 
devoirs civiques et sociaux. L’Action catholique met 
en valeur et perfectionne en Europe l’enseignement 
de la doctrine chrétienne. Les catéchistes instruisent 
les recrues de l’armée, l'Action catholique les 
encadfe, procède à un choix, crée les hiérarchies, 
organise, discipline et mobilise la pacifique armée 
du Christ, : 


Institution officielle de l'Action catholique en Chine. 


. Le 1° août 1928, le Saint-Père envoyait à la Chine 

un message (x) inspiré de la charité pastorale la 
plus élevée ; loin de vieillir, ce document prend 
une importance toujours grandissante, car il a de- 
vancé les temps. Relisons les augustes paroles qui 
éonstiluent la pierre angulaire sur laquelle s'élève 
en Chine l'Action catholique : 

Sa Suinteié recommande aux Ordinaires de la 
Chine, comme partie intégrante de l’évangélisation, 
d'organiser. et de développer l'Action catholique, 
afin que par la prière, par la bonne parole, par les 
œuvres, les fidèles des deux sexes, et surtout les 
chers jeunes gens, contribuent comme ils le doivent 
à la paix, au bien-être social et à la grandeur de 
leur patrie, en faisant connaître toujours mieux les 
saints et salutaires principes de l'Evangile, et en 
aidant les évêques et les prêtres à répandre l’idée 
chrétienne et les bienfaits individuels et sociaux de 
la charité Chrétienne. 

Après irois ans d’heureux essais, les statuts géné- 
raux de l'Action catholique ont été revus et com- 
plétés ; ils ont reçu l’approbation de la S. C. de 
la Propagande, le 6 février 1933 (2). 

La Propagande écrit : « Les statuts généraux de 
l'Action catholique en Chine, corroborés par la 
pleine approbation de l’épiscopat, sont en tout con- 
formes aux directives données plusieurs fois, et 
avec tant de clarté, par le Saint-Père, qui a souve- 
rainement à cœur l'Action catholique. : 

» … Le Saint-Père, qui a une si grande prédilec- 
tion pour la noble nation chinoise, est satisfait de 
ce que les nombreuses et florissantes Missions de la 
Chine aient répondu à son auguste parole avec tant 
de promptitude et tant de générosité; il est sûr que 
sous la conduite de pasteurs diligents l’Action catho- 
lique deviendra ‘de plus en plus un puissant instru- 
ment pour la diffusion du christianisme parmi ce 
peuple immense, et contribuera à sa prospérité. Les 
chréliens de Chine peuvent être certains qu’en don- 
nant leur activité et leur générosité aux associations 
catholiques non seulement ils travaillent au bien de 
leur âme, mais qu'ils contribuent au progrès et à la 
grandeur de leur nation; car la vraie civilisation 
découle surtout de la doctrine et de la morale chré- 
tiennes, profondément senties et fortement vécues. 
La sainte religion du Christ vers laquelle convergent 
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les aspirations et les espérances d’un grand p 


auquel la Providence réserve un lumineux aver 
sèra d'autant plus forte et mieux défendue que l’Ac | 
tion catholique se développera davantage dans 
vasies Missions de Chine. » ex 


Nécessité de l'Action catholique. 


La S. GC! de la Propagande explique admirablement 
la nécessité de l'Action catholique en Chine : « Siÿ. 
en effet, l’Action catholique, par laquelle les laïques 
participent à l’apostolat hiérarchique de l'Eglise 
dont ils facilitent et étendent le saint ministère, est 
nécessaire et ne peut être remplacée dans les nations 
chrétiennes, elle est bien plus urgente et nécessaire. 
dans les pays où brille actuellement l’aube d’uné | 
vie chrétienne plus intense. “ 

» Celte action est, en vérité, un moyen non seu: 
lement de raffermir les laïques dans la foi dont ils 
apprécient davantage le don divin, et de les pousser 
à un accomplissement plus complet de leurs devoirs$, | 
et surtout de leurs devoirs sociaux, mais aussi de. 
les mettre mieux à même d'attirer à la loi et à la 
doctrine chrétiennes ceux qui ne sont pas en contact 
suivi, avec les missionnaires. Chacun voit à quel 
point cette œuvre est plus indispensable en Chine’ 
que dans d’autres régions. Où trouve-t-on une popus | 
lation comparable à celle de la Chine, qui représenté 
presque le quart de l'humanité? Comment l’armée. 
si clairsemée des propagateurs de l'Evangile pourra” 
t-elle atteindre de telles multitudes pour leur porter. 
la lumière de la foi et les charismes de la grâce? 
C'est donc une nécessité vitale que les plus fervents , 
des laïques entrent dans les associations de l’Action | 
catholique pour se faire les apôtres de leurs concis 
toyens et devenir les émules des courageux collabo= 
rateurs de l’apôtre Paul : « Qui secum laboraverunt, | 
in evangelio, » A : # 

L’exhortation chaleureuse de la Propagande est | 
si claire, si convaincante, qu’elle se passe de com- ! 
mentaire. Si pourtant nous en méditons le sens pros | 
fond, les raisons d’être de l’Action catholique nous 
apparaîtront plus claires, plus impérieuses, et nous! | 
comprendrons que cette institution renouvelée et. 
perfectionnée est providentielle pour les Missions. 4 
Analysons donc brièvement ces raisons. à 


\ À 
« Vis unila fortior ». Bi 
, 
Le document de la Propagande parle de la ten: 
dance du peuple chinois à l’association; à nous 
d'utiliser cette qualité naturelle, On le sait, et 
l’expérience socialiste nous le prouve (Prolétaires du 
monde entier, organisez-vous!), c'est un moyen 
admirable de renforcer, de discipliner et de multi 
plier l’activité des chrétiens en dehors des limites 
des diverses Missions que de donner une organist 
tion à leur prosélytisme. : ! 
Funiculus triplez difficile rumpitur, dit la Sainte | 
Ecriture (Eccl. 1v, 12). Le frère uni à son frère est | 
comme une ville fortifiée (Proverbes, xvinr, 19). 
La Sainte Eglise est un corps-mystique, et, selon | 
l'expression souvent répétée par saint Paul, tous les | 
membres doivent coopérer, chacun suivant ses apti- | 
tudes, à l'harmonie, à l’unité hiérarchique, à là 
perfection de ce corps mystique. D'où la raison et 
le fondement de la coopération des laïques à 
l’apostolat hiérarchiquement organisé. aie TU 
L’Action catholique n'est, en effet, pas autré 
chose qu'un apostolat hiérarchiquement organisé: 
Le Saint-Père nous dit : « L'Eglise et sa hiérarchie, 
qui ont le droit et le devoir de former et de diriger 
l’Action catholique, ont,également le devoir et le 
. | 
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fins spirituelles et surnaturelles, selon les habi- 

des et les exigences des temps et des lieux (lettre 

1 cardinal Schuster, avril 1931). 

Dans les plus terribles conjonctures où se soient 

ouvées l'Eglise et la société humaine, les Papes 

nt appelé les fidèles à s'unir pour livrer les saintes 
illes sous la conduite de leurs évêques, et pour- 

x de leur mieux au salut éternel du prochain 
lettre au Cardinal Bertram). 

Sun Yat Sen, le père de la République chinoise, 
lisait à ses concitoyens, en se plaignant de cè que 
eur sentiment national n'était pas assez conscient : 
e Vous êtes du sable, vous ne savez pas, vous ne 
jouvez pas faire bloc. C’est de là que vient la fai- 
esse d'une masse de 450 millions d'hommes. » 
Je ne dirai pas que les catholiques chinois sont 
lu sable, car ils sont bien cimentés avec leurs 
vêques ; mais si leur organisation n'a pas un centre 
initaire et représentatif, ils seront du sable pour 
influence qu'ils peuvent exercer au milieu des 
Jaïens et devant leur gouvernement. 

- Les mahométans chinois sont dispersés un peu 
artout en Chine :; ils constituent cependant une 
rande force par le lien religieux qui les unit, et 
e gouvernement reconnaît cette force. Dernière- 
ment, un journal] de Sh:nghaï avait publié un 
rticle injurieux pour la religion de Mahomet ; les 
musulmans s’insurgèrent, et le gouvernement sup- 
prima le journal : il publia même une ordonnance 
mjoignant à tous le respect des opinions religieuses. 


L'Action catholique est un instrument efficace 
de sanctification personnelle. 


La Propagande rappelle que l’Action catholique 
tura une grande efficacité sur la sanctification per- 
onnelle de ses membres. Cela est évident. L’Action 
fatholique est avant tout une école, tous ses 
membres doivent recevoir une culture religieuse et 
æ nourrir d'une piété liturgique. L’Action catho- 
ique prend l’homme tout entier ; elle l’accom- 
jagne dans les divers âges de la vie, l'éclaire et le 
dirige dans les multiples responsabilités dont il se 
harge peu à peu dans la famille, dans sa profes- 
ïon, dans la vie publique. Le sens surnaturel de la 
vie et un attachement indéfectible à la hiérarchie 
le l'Eglise, tel est le caractère essentiel de l’Action 
catholique, Il faut y alimenter la piété non seule- 
ment par les moyens ordinaires à tous les chré- 
fiens, mais par des Cours spéciaux d'instruction 
religieuse et par des retraites. L'exemple des meil- 
leurs stimulera les autres. La sanctification per- 
onnelle est la condition primordiale et indispen- 
sable du zèle apostolique. Nemo dat qyod non 
habet. Les chrétiens apprendront dans” l'Action 
satholique à endosser et à manier les armes que 
Saint Paul appelle armaturam Dei, scutum fidei et 
gladium spiritus, quod est verbum Dei. (Ephes. vr, 
H, 16-17.) k 


L'Action catholique élève la conscience catholique des fidèles. 


- On sait qu’en Occident les premiers chrétiens 
ivaient une haute estime de leur vocation ; ils 
avaient conscience de posséder un bien suprême, €t 
une ardente charité les pressait de communiquer ce 
bien à leurs frères ; ils devenaient ainsi les mis- 
sionnaires naturels de la bonne nouvelle. « Jam 
non estis hospites et advenae, disait saint Paul aux 
Ephésiens, sed eslis cives sanciorum et domestici 
Dei. » (Œphes. 11, 19.) ‘3,74 

“ Les choses se sont passées autrement en Orient. 
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de l'organiser fe telle sorte qu’elle atieigne 


“ont senti plus que jamais-la joie d’être catholiques 


L'Action catholique éclaire et renforce le sens de l'unité ’ L 


* 
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Cela dépend de bien dés causes indépendantes de la 

pure Charité des missionnaires. SES 

. On connaît les préjugés courants contre les Mis- 

sions, qu'on accuse de prêcher une religion étran- 

gère, et même d'être des instruments de conquête 

au service de la civilisation et de la politique étran- 

gère ; on connaît aussi les expressions de mépris 

par lesquelles tant de païens désignent les chré- 

tiens, qu'ils accusént d’être des renégats, des valets 

de l'étranger; qu'ils considèrent comme des misé- 

rables convertis en vue d'obtenir des avantages 

matériels. Falalement cela devait mortifier la con: ! 

science de la grande masse des catholiques. En  ! 

appelant les catholiques à collaborer à l’apostolat 

hiérarchique, l'Action catholique Jes relève, elle PE 

reconnaît ouvertement leur dignité, elle leur donne * 

une certaine face, comme on dit en Chine. she 
Les catholiques chinois, les jeunes en particulier, 


ct la grandeur que leur confère ce titre quand, par 
son message de 1928, le Saint-Père les à appelés à. 
faire partie de l'Action catholique. VERNON 
Avant de quitter Pékin, j'ai réuni les membres 
de l’Action catholique pour leur faire mes adieux et _. 
leur annoncer que le Saint-Siège avait approuvé les . 
statuts définitifs de leur association. Après avoir 
exprimé leur reconnaissance envers le Saint-Père, | 
le président ajouta que les catholiques chinois 
avaient l'impression d’être comme des enfants … 
mineurs qui se sentent près de la majorité, et 
qu'ils seront heureux de collaborer sous la conduite © 
des évêques à la conversion de leurs concitoyens. 
De même les catholiques de Shanghaï, où depuis … 
longtemps l'Action catholique est enracinée et flo- 
rissante, manifestèrent une grande joie en appre- 
nant l'approbation des nouveaux statuts, et pro- 
mirent de travailler avec plus d’ardeur encore, + 


et de la catholicité dans l'Église. 


Les Missions confiées aux divers Instituts relie 
gieux représentent des administrations ecclésias- 
tiques autonomes qui n’ont entre elles d’autres 
liens extérieurs, que les conférences régionales 
d’évêques, les conciles et les séminaires centraux. 
Les chrétiens sont frères par l’unité de leur foi èt 
de la hiérarchie de l'Eglise, dont le Pape est le chef. 
Mais leur nombre est si petit à côté de la masse. 
immense des païens, ils sont disséminés à de telles 


distances, qu'ils vivent prèsque isolés les uns des à 
autres. Çà et là des pèlerinages catholiques com- : 
mencent à réunir les chrétiens des vicariats les 


plus rapprochés. tb 
L’Action caholique, en créant chez les chrétiens 

des associations rattachées à l’épiscopat, leur inspire | 

un sens catholique plus conscient. Ils se sentent : h 

membres d’une famille qui embrasse non seule- x 

ment les catholiques de la Chine, mais ceux du 

monde entier sous la palernité du Vicaire de Jésus- Ar 


Christ. 


Non seulement les différences de nationalité des 
.missionnaires se fondent dans l’admirable unité de 
l'Eglise. mais elles font toujours mieux ressortir ses 

= , « 


marqués caractéristiques et divines : 


elle est une, 
catholique, apostolique, romaine. RE 


L’Action catholique est un des instruments les plus puissants 
et les plus nécessaires de la propagation de la foi. 


Dans des lettres à LL. EEm. les cardinaux Beïtram 
{12 novembre 1928) et Segura (6 novembre 1929), 
le Saint-Père rappelle que l'Action catholique doit 
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suppléer à la pénurie du clergé en apprenant aux 


_ laïques à atteindre certaines catégories de personnes 


qui se tiennent éloignées de ce même clergé ou se 


x 


montrent réfractaires à son apostolat. . 
 « De même que l’apostolat des Douze ne pouvait 
suffire, dit encore le Saint-Père, ainsi en est-il de 
nos jours de celui des évêques, qui en est la conti- 
nuation; cet apostolat a besoin de multiplier son 
action ; äl lui faut beaucoup de maîns, de bras, de 
lèvres, de cœurs, de volontés. » (Discours à l’Ac- 
tion catholique, Rome, 19 avril 1930.) 

Mais où la mécessité de cet apostolat des laïques 
se fait-elle plus sentir que dans le charap mission- 


naire? La Propagande l’a bien démontré dans sa, 


lettre du 6 décembre 1932. En effet, on évalue, en 


étrangers en €Chine; des prêtres indigènes sont 
les maisons religieuses étrangères et les 
séminaires indigènes sont très florissants. Mais que 
‘représente cette force en face de l'énorme masse 


_ de 450 millions de païens? Numériquement, c’est 


= 


bien peu; mais communiquez à ces petits nombres 


‘la vertu du levain, ef vous aurez constitué une 
force immense qui se multipliera d'elle-même. 
: Donnez aux missionnaires, à ces capitaines de la 


pacifique armée du Christ, donnez-leur une milice 


_ laïque bien disciplinée et nombreuse, et le pusillus 
greæ deviendra multitude. l 
Maïs il y a une autre raison, de caractère plus 
général, qui démontre la nécessité de l'Action 
catholique bien organisée et munie des moyens de 
propagande les plus appropriés. Comme je l'ai fait 
remarquer déjà, un des grands obstacles à la dif- 


fusion du christianisme en Chine réside dans Îla 


croyance que la religion chrétienne est une impor- 


… tation érangère, et que les missionnaïres sont sus- 


| pectés de frayer la voie à l'agression politique de 
_ l'étranger. Dès 1609, le P. Matthieu Ricci écrivait 
à son vice-provincial que le danger de voir émaner 
quelques ordres du roi en leur défaveur provenait 
de ce qu'ils étaient en relations avec des étrangers, 
* notamment avec les Portugais de Macao. Après les 
Portugais arrivèrent en Extrême-Orient les Hollan- 
daïs, les Espagnols, les Anglaïs, etc.:; dès lors, les 
Orientaux confondirent et identifièrent presque la 
cause du catholicisme avec Îles ambitions conqué- 


_ rantes de l'Occident et il en résulta un état d'âme 


porté au soupçon et à l’aversion envers la religion 
chrétienne. 

La situation empira toujours jusqu’à la cata- 
strophe des Boxers en 1900. Qu'on ajoute à cela 
que les ministres élrangers défendaient les intérêts 
des Missions près du gouvernement in virga ferrea. 

Dans le journal d’un missionnaire capturé par 
les communistes en 1931 (x), on lit ceci: « Tous 
les brigands communistes sont intimement per- 
suadés que nous autres missionnaires européens 
nous sommes et nous restons en Chine pour pré- 
parer le terrain aux impérialistes étrangers et leur 
rendre \plus faciles l’occupation et la division de la 
Chine. » Et si encore les communistes étaient les 
seuls à penser cela! 


Pour démanteler ce château de préjugés élevé: 


contre l'Eglise catholique, c’est bien quelque chose 
que les déclarations pontificales, la formation de 
l’épiscopat indigène, la charité sans bornes des mis- 
sionnaires et des religieuses, mais il est évident que 


. PAction catholique Pourra et devra apporter sa 
puissante contribution. 
Les catholiques chinois cultivés, influents, 


(1) R. P. Lazzeri, Six mois avec le Dragon rouge. 
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chiffres ronds, à 2000 l'effectif des missionnaires. 


patriotes, démontreront par leurs actes, en. 
sur le terrain chinois pour faire valoir les dh 
de leur propre conscience, que le catholicisn 
comme le soleil, est unique et, identique en Europe, 
en Amérique et en (Chine, En effet, l'exemple 
d'hommes éminents appartenant à la religion Chré: 
tienne a déjà réussi à ébranler beaucoup de pré- 
jugés :invétérés. Sun Yat Sen, était protestant 
comme le sont le généralissime Tchang Kai Chek, 
l’ex-ministre des Affaires étrangères C. T. Wang, 
et d’autres hommes politiques éminents. L'’ex-chef 
du gouvernement et ministre des Affaires ct al. 


Lou Shen Siang non seulement est fervent catho- 
lique, mais il s’est même fait récemment Bénédictin, 


L'Action catholique offre à l'Église 
des moyens appropriés et puissants de défendre ses droits. : 


En effet, par la représentation collective, ellel 
donne aux catholiques chinois la possibilité @el 
déclarer et de défendre leurs propres droits en face 
du gouvernement national. an | 

Les missionnaires étrangers sont protégés par les 
traités internationaux ; mais il est évident que de 
clergé et les catholiques chinois doivent trouve o 
un appui dans les lois de leur propre pays. L'Eglise, 
grâce au long et fécond labeur des missionnaires,s 
est implantée selon les formes naturelles et omi- 
näires: elle commence à fleurir, et son cœur s'ouvre 
aux plus belles espérances. : 

C'est pourquoi, si l’on considère à quel stade de 
croissance sont heureusement parvenues nos Mis: 
sions de Chine et l’évolution politique subie pas 
la Chine, on conclut que l’organisation des catho4 
liques chinois est désormais ‘une des nécessités 
qu’on peut appeler primordiales. Le prestige domi 
les étrangers jouissaient en Chine jusqu’à ces der 
niers temps est profondément entamé. (Certaimew 
situations se sont même cémplètement  retournéés 4 
celui que primitivement on respectait parce qui 
était étranger se voit maintenant combattu pour 
même raison. : | A 1 

Le sens de la réalité et l’admirable souplesse ds 
l'esprit missionnaire mous portent à affronter cou 
rageusement la nouvelle situation en cherchant &! 
résoudre les nouveanx problèmes, non en considé{ 
rant le passé, mais en tenant le regard rivé sum 
l’avenir. En substance, les Missions sont un act 
de charité et de courage tourné vers l'avenir. * ! 

En r981, les protestants adressèrent une pétition! 
au gouvernement pour obtenir la liberté de l'ens 
seignement religieux dans les écoles; cette requêtsi 
portait la signature de toutes les confessions quil 
possèdent quelques écoles importantes en Chineul 
Or, au gouvernement il se trouvait des ministrekl 
protestants et le ministère de l’Instruction publique 
comptait beaucoup d'amis parmi les protestants. Li 
réponse cependant fut négative. Pourquoi? Parc4 
que le gouvernement de la nouvelle Chine étail 
quelque peu teinté de communisme et surtout qu'if 
ne voulait accorder aucune faveur aux organisatiônifs 
étrangères. M 
. Nous avons pensé qu'il appartenait aux catho 
liques chinois de faire valoir leurs propres droital 
La Jeunesse catholique fit une première proclamal 
tion ; plus tard, toute agitation cessa parce que nou 
nous Contentämes du droit d'enseigner la religior 
dans nos écoles en dehors de l’horaire officiel, Maàll 
si les catholiques chinois se voient lésés dans leunll 
droits sacrés de pourvoir à l'éducation de leun|| 
propres enfants, dans leurs droîts à la liberté reli}h 
gieuse et à la propriété ecclésiastique, les catholiques 
organisés, sauront revendiquer ces droits. Et cell} 
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mble pas difficile s'ils sont fortement orga- 
, Car le peuple chinois, bon par tempérament, 
habitué à vivre en contact avec diverses religions, 
naturellement tolérant. Quant aux actes récents 
tolérance religieuse, ils sont dus avant tout à 
propagande bolchevique, et c'est presque toujours 
our un mobile spécialement politique que jadis les 
#rsécutions furent déchainées. 
En 1931, une conférence nationale se tint à 
in pour rédiger la Constitution. Dans le projet 
trouvait une clause contraire à la liberté de la 
ligion et à l'éducation de la jeunesse. Pour pou- 
ir proposer un amendement, il fallait présenter 
ne pétition signée par soixante membres de 
Assemblée, M. Joseph Lou, de Tientsin, membre 
ilitant de l'Action catholique, en faisait partie, 
} avec un zèle admirable ïl réussit à obtenir les 
ixante signatures et à faire modifier l'article. Il 
\ppela que dans toute l’histoire de la Chine il n’y a 
as eu de guerres de religion, et souligna que la nou- 
elle Constitution ne devait pas déposer des germes 
‘où sortiraient à l’avenir des luttes religieuses. 
En 1932, le généralissime Tchang Kai Chek ,con- 
qua une conférence nationale pour le relèvement 
& la Chine Il y invita cinq membres de l'Action, 
itholique, qui parlèrent franchement des prin- 
pes de saine renaissance pour la Chine qui sont 
ontenus dans les lois de Dieu. 


L'Action catholique forme les hommes 
aux devoirs civiques et sociaux. 


Dans son message de 1928, le Saint-Père parle 
e la contribution que les catholiques chinois 
oivent apporter à la paix, au bien-être social et à 
\ grandeur de la patrie. Un irrésistible ferment de 
‘naissance soulève la Chine. Bien des choses y sont 
n décomposition ; mais dans cette décomposition 
ouvent de nouveaux germes de vie. La Chine se 
jurne vers les progrès de la civilisation occiden- 
le. Or cette civilisation est le fruit du christia- 
isme. L'Eglise a sauvé et régénéré en Occident la 
Ivilisation romaine ; elle porte de même en Orient 
ss germes salutaires d’une renaissance certaine et 
iagnifique. Nous sommes passés par des crises qui 
nt bien des points de contact avec celle que tra- 
erse actuellement la Chine. Quand il peint la déca- 
ence de Rome et les troubles produits en Italie 
ar l'invasion des barbares, saint Grégoire le 
rand (590-604) a les accents de Jérémie pleurant 
ur la ruine de Jérusalem. « Autrefois, s’écrie le 
rand Pape, Rome dominait le monde ; et où 
ommes-nous maintenant ?... Où sont l'éclat et la 
plendeur de sa puissance ? Tout est disparu ; nous 
e voyons autour de nous que ruines et décombres. 
am vacua ardet Roma... » 

Mais Rome, siège du  Vicaire de Jésus-Christ, 
entre et foyer de la civilisation chrétienne, re- 
rouva la vie comme le phénix et rayonna dans le 
nonde sa lumière immortelle en créant la civili- 
ation chrétienne. 

Les catholiques chinois doivent prendre con- 
cience de la grande vocation, de la mission à 
aquelle la Providence les appelle, non seulement 
jour le bien de chacun d'eux, maïs pour la résur- 
ection de leur patrie et la renaissance d’une civi- 
isation irradiée de la lumière et de la bénédiction 
le Dieu. | 

Les catholiques chinois doivent prêter leur con- 
ours loyal et volontaire aux autorités, qui s’ef- 
orcent de réorganiser les administrations publiques ; 
ls doivent les aider dans certaines réformes exqui- 
ment chrétiennes, telles que l’abolition de cer- 


lains restes de l'esclavage, du concubinage, l'adop- 
lion du Calendrier solaire, la lutte contre l’opium, 
la lutte contre la corruption des mandarins, etc. 
Les catholiques doivent s’obposer à la propagande 
bolchevique avec une conscience bien éclairée et 
un programme d'action défensive et offensive met 
et méthodique, Il s'agit d’une lutte entreprise par 
les ennemis avec des armes formidables : les catho.  : 
liques doivent sentir que leur poste dans le combat 
pro àris el focis est aux premiers rangs, et qu'ils 
doivent pour cela être inscrits et exercés sous les 
glorieux étendards de l'Action catholique. ne 
En vérité, l'Action catholique n'est pas une orga- 
nisation politique, mais une association essentielle 
ment religieuse; Toutefois, elle ne supprime ni les’ eu 
devoirs sociaux ni les devoirs politiques, mais  ! 
éduque le catholique à la parfaite connaissance de  ? 
ces devoirs, L’Action catholique doit prendre garde ne 
à ne pas s’immiscer dans les factions, dans les 
partis politiques et laisser à chacun des citoyens la : 
pleine liberté d’adhérer à l’un ou à l’autre parti, 
pourvu que les droits de la foi et de la morale chré: 
tienne soient foujours sauvegardés, Mais elle doit 
aguerrir l'individu à l'exercice de tous ses devoirs 
civiques, et faire des catholiques chinois les meil- | 
leurs des citoyens, des patriotes conscients, actifs, | 
capables de sacrifier leur propre intérêt au bien | 
public. MERS 
Le missionnaire ne doit pas s’immiscer dans la - 
polilique de la Chine, mais le catholique chinois 
ne perd aucun de ses droits, n'échappe à aucun de 
ses devoirs civiques du fait qu'il est catholique, Le 
Saint-Père a dit : « L’Action catholique n'est pas 
seulement une action spirituelle et religieuse, mais 
elle est en même temps et au sens le plus élevé du. 
mot une action sociale, parce qu’elle entend pro- 
mouvoir les biens suprêmes de la société, y compris. 
ceux de la politique, en tant que celle-ci touche la  ! 
morale et la religion. » (Lettre du cardinal secré- 
taire d'Etat au président de l'A, C. I., ro mai 1925.) : 
« Si les questions politiques entraînent des inté- 
rêts religieux et moraux, l'Action catholique pourra 
et au besoin devra intervenir pour diriger toutes 
les forces des catholiques, par une action disciplinée, | 
au-dessus des vues particulières, vers les intérêts. 
suprêmes des âmes et de l'Eglise. » (Lettre au car- . 
dinal Segura.) ‘le 


L'Action catholique préserve la jeunesse 
el la prépare aux luttes de demain. 


Il est superflu de relever l'importance et l’urgence : 
du ministère pastoral pour préserver la jeunesse, 
en particulier la jeunesse étudiante, qui est destinée 
à former les classes dirigeantes. | 
‘: En Chine, la jeunesse catholique est exposée à 
des tentations et à des périls particuliers. Elle est 
mêlée aux païens et fréquente souvent des écoles 
supérieures où l’on enseigne le bas matérialisme 
qui sévissait autrefois dans les Universités d’Occi- . 
dent. Elle est attirée dans les courants de ce natio- af: 
nalisme fanatique ou de ces idées sociales qui â 
exaltent facilement la jeunesse. Beaucoup de jeunes fai, 
gens se perdent ; d’autres croient se conserver catho- 
liques, mais rougissent souvent de confesser la foi 
ou se sont inconsciemment laissé souiller d’un cer- 
ain anticléricalisme, qui est chose nouvelle en 
Chine. Quel remède apporter à cela ? Ce qui sert 
avant tout, ce sont les pieuses unions, les pratiques 
de piété, mais il faut que les jeunes catholiques 
soietit unis par, un lien d'association extérieure qui 
les groupe, les soutient, les éclaire, les défend, tout 
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en créant en eux l'habitude du courage chrétien 
et en les préparant aux luttes de la pensée et de, la 
vie. Si de tels cercles de jeunesse sont nécessaires 
en Occident, ils le sont bien davantage en Chine, 
où ils deviendront, comme en Europe, des foyers 
de préservation et de diffusion de la vie chrétienne, 
une préparation pour les luttes futures de la vie. 
C’est de ces cercles que sortira cette élite de catho- 


| liques qui saura ensuite défendre ouvertement les 


principes de la foi. : 

Licet et ab hoste doceri. Que l’on considère l’im- 
mense recrutement fait en Chine par l'Y. M. C. A. 
(Young Men Christian Association). Elle a ouvert 
ses maisons dans tous les grands centres de la 
Chine, et bien des hommes qui sont aujourd’hui 
au pouvoir sont passés par ces cercles. Qu’y avons- 
nous opposé ? Que pouvons-nous et que devons- 
nous y opposer ? Il suffit de poser ces questions 
pour comprendre la nécessité et l’urgence dé l’Ac- 


tion catholique. 


., Si les vicariats apostoliques, spécialement les plus 
anciens, Consacraient un missionnaire ou un prêtre 


chinois à l’organisation de l'Action catholiqué, ce 


missionnaire ou ce prêtre serait magnifiquement 
employé. Mais celui-ci devra avoir des aptitudes 
spéciales, notamment un grand esprit de charité et 
de patience, et il devra posséder une culture sérieuse. 


L'Action catholique féminine est un complément indispensable 
de l'œuvre éducative de nos religieuses. 


Il y a un autre aspect important de l'Action 
catholique qui en démontre l’urgente nécessité. Les 
missionnaires protestantes ont pénétré, dans une 
large mesure, dans la haute société féminine de la 


Chine. Elles ont fait parmi les dames chinoises 


une œuvre de prosélytisme efficace. Pendant la 
révolution on a. vu des dames et des jeunes filles 


. chinoises, protestantes, prononcer des discours dans 


les réunions et jusque 
enflammés de patriotisme. 

L'œuvre de nos religieuses, qui est multiforme 
et admirable dans le domaine de l'éducation de la 


sur les places, discours 


jeunesse féminine chinoise, s'arrête nécessairement. 


au seuil des couvents et des écoles. Les religieuses 
ne fréquentent pas la haute société féminine de la 
Chine, Comment y remédier? C’est facile, avec 
l'Action catholique féminine, en préparant les 
jeunes filles qui sortent des écoles des religieuses à 
l’apostolat dans les familles des classes élevées. Et 
pour les préparer à cet apostolat, qui est plus im- 
portant qu'il n’y paraît à première vue, parce que 
la femme, et spécialement la femme moderne, en 
Chine, compte plus qu’on ne le croit ordinairement, 
il faut les former à l'Action catholique. Sans orga- 
nisation on ne fera rien ou presque rien. 

Sur ce terrain, nous sommes très en retard. Mais 
c'est une raison de plus de nous presser de tra- 
vailler. Précisément ces derniers jours le célèbre 
philosophe et léttré chinois Hu Shih faisait res- 
sortir dans une conférence donnée à Shanghaï la 
part que la femme chinoise doit prendre à la renais- 
sance de son pays. D'après le savant philosophe, la 
puissance où la décadence d’une nation dépend 
beaucoup de la mentalité de ses femmes, de la façon 
dont les enfants sont élevés, de la considération 
qu’on accorde à la famille, et de la manière dont 
les hommes emploient leur temps. Pour soutenir 
son assertion, il démontre qu’une grande partie des 
maux qui affligent la Chine provient de ce que 
dans la bourgeoïsie moderne les mères n’ont aucune 
notion des règles d'hygiène qui concernent la pre- 
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ie éducation de leurs ‘enfants, elles 


‘ou à d’autres occupations frivoles. Il en était touti 


de la bonne presse sans tenir compte de la dire 


Rouet LA 
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ne 
occupent pour ainsi dire pas, elles consacrent. 
grande partie de leur temps à jouer au mah-j 
autremént à d’autres périodes de l’histoire, où les 
femmes travaillaient activement et n'avaient guère 
de temps à perdre au jeu. à x || 

Les: hommes ensuite ne reconnaissent pas 
dignité ni les droits de la femme. Ces graves parole 
témoignent clairement de l'urgence de l’Actio 
catholique féminine. n: 


L'Action catholique met en valeur l'apostolat de la presse | 


La presse, on le sait, est dans le monde entier. 
et sur le terrain des Missions comme partout, un 
des plus puissants moyens de défense et de propa 
gande de l’idée chrétienne, Aucun vicariat aposto 
lique ne se suffit à lui-même pour la création d’une 
grande organisation de la bonne presse. La néces 
sité de l'Action catholique s'impose donc- p 
grouper les catholiques, les former et les lancer 
dans l’apostolat de la bonne presse. Le problème du 
journalisme quotidien catholique est extrèmemenk 
délicat, à cause des questions politiques qui 
embrasse, et à cause aussi de l’organisation financièrà 
qui se trouve nécessairement à la base de toutil 
entreprise de journalisme. Il n’est pas prudent qu: 
les Missions, comme telles, soient mêlées aux disi 
cussions politiques, mais il est évident que les cathaï 
liques chinois, mise à part l'intégrité de la foie 
de la morale, ont dans le domaine politiques} 
même liberté dont jouissent les catholiques d’Eur 
rope où d'Amérique. L’Action catholique doi 
inspirer, favoriser et contrôler le journalisme catho 
lique sans cependant s'engager dans des directiem 
politiques particulières cela regarde le buré: 
de rédaction et l’administration du quotidien catha 
lique. : 

Pour donner un exemple, ces jours-ci le Burea 
central de l'Action. catholique italienne s'est fai 
l'organe propulseur et coordinateur de la journa 


tion spéciale suivie par chacun des journaux; il x! 
de soi que ceux-ci doivent toujours être dignes Gt 
nom de catholiques. TR 

En Chine, on a coutume de distribuer des, feu 
volantes écrites en langue populaire pour mettre 
grand public en contact avec l’idée chrétienni 
Grâce à l'Action catholique, ces feuilles peuvex! 
être rapidement distribuées même dans les endroi)} 
les plus éloignés. Le mémorable message que | 
Saint-Père envoya à la Chine le 1% août 1928 f 
immédiatément répandu dans toutes les direction) 
de la Chine par l’Action catholique, qui l'avait fe 
imprimer en chinois à des centaines de mülil 
d'exemplaires. | 

Si la presse communiste organise comme elle l|| 
fait déjà une propagande antichrétienne, l’Actid 
“catholique la contre-balancera par la diffusion de 
presse apologétique. Si les droits de la conscien|| 
chrétienne sont amoïindris, la presse catholique! | 
dressera sür le terrain de la légalité, On n'’allur| 
pas la lampe pour la mettre sous le boisseau, mal 
pour qu'elle resplendisse sur le chandelier et qu'’ei 
éclaire tous ceux qui, sont dans la maison. L'’Actid 
catholique élève et agite le flambeau de la bon 
presse pour en répandre la bienfaisante lumière! || 


Obiections 


Nous connaissons les objections qu’on oppose, 
mieux qu’on opposait à l'Action catholique 
Occident. Il n’y a pas lieu de s'étonner si dans | 
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de Mission, où l'Action catholique est, dans 
formes officielles, une nouveauté, plusieurs dif- 
ltés se présentent. 
ar il faut bien reconnaître qu'il existe vraiment 
s difficultés, comme il en existe loujours dans les 
uvres d’une importance vitale. Les moyens em- 
oyés largement jusqu'ici dans la conversion des 
iens ne sont pas non plus dénués de difficultés. 
- prestige politique étranger dont les missionnaires 
sont, servis autrefois a présenté des avantages et, 
à même temps des inconvénients, et l’on répète 
core contre les chrétiens l'accusation d'être des 
viteurs de l'étranger. D'ailleurs, le pouvoir poli- 
e étranger des missionnaires a pris fin. On a 
lquefois employé des moyens matériels pour le 
ecrutement des conversions, et si l’on en a retiré 
quelque fruit, il faut reconnaître que ce n’est pas 
ins passif auprès des païens, qui traitent les con- 
ertis de misérables et de mangeurs de religion. 
- Les catéchuménats où l'on nourrit les païens qui 
pprennent le catéchisme donnent certainement de 

ns résultats, mais il est évident qu’on ne peut 
Pas faire passer toute la Chine par des catéchumé- 
nats à base de secours matériels. 
- Les écoles sont de magnifiques foyers d'idées, 
Mais on sait ce qu'elles coûtent, et les difficultés 
qu'elles donnent à surmonter, surtout en ces der: 
niers temps. 
… Il est donc naturel que l'Action catholique pré- 
sente ses difficultés : mais je dis que ce ne sont 
pas des difficultés insurmontables si le missionnaire 
est animé de l'esprit apostolique qu'expriment ces 
paroles de saint Paul : Omnium me servum  feci, 
ut plures lucrifacerem (1 Cor. 1x, 19). 

Examindns rapidement et dans un esprit de par- 
faite objectivité les objections principales. 


nr Quelqu'un murmure l’Action catholique est 


chose nouvelle dans les Missions, et nous ne sommes : 


x 


pas préparés à l’organiser. Oui, dans ses formes 
officielles ; c’est une nouveauté, mais les Missions 
sont une armée en marche, les soldats doivent 
savoir renouveler leur armement et choisir des 
armes du dernier modèle pour vaincre plus faci- 
lement. Il est bou, toutefois, qu'avant d’être envoyés 
sur le champ de leur apostolat les jeunes mission- 
haires soient formés à la connaissance et si pos- 
sible à la pratique de l'Action catholique. 

» D’autres disent : nous avons les confréries, les 
associations, les Tiers-Ordres, il ne nous semble 
vraiment pas nécessaire d’y ajouter l’Action catho- 
lique, I1 ne faut pas confondre l’Action catholique 
avec les confréries et les associations. L’Action 
catholique a, il est vrai, un caractère et un but 
religieux, mais elle a aussi un programme social. 
Les confréries visent avant tout à la dévotion et 
à la préservation de la foi : l'Action catholique 
veut être une force conquérante, c’est-à-dire. qu’elle 
ne vise pas seulement à la préservation, mais à la 
ropagation de la foi. Les confréries poursuivent 
avant tout la sanctification de l'individu, souvent 
en le repliant sur. lui-même ; l'Action catholique 
tend à la sanctification de l'individu, mais en le 
firant en quelque sorte hors de lui-même, ensele 
formant, en le stimulant à l’apostolat chrétien. 

» Les confréries ont généralement une sphère d’ac- 
tion limitée : l'Action catholique embrasse tous les 
catholiques de la Chine et les représente devant les 
autorités du gouvernement. 

C'est encore le Saint-Père qui appelle les associa- 
tions et les confréries de, véritables, de providentiels 
auxiliaires de l'Action catholique; il veut qu'entre 
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les confréries et l'Action catholique il ne règne 
ni confusion ni opposition, mais une bienveillance 
mutuelle, une entente cordiale, une coopération 
réciproque. , 
Le Concile de Shanghaï recommande les confré- 
ries, mais il à plusieurs articles spéciaux (199, 682, 
683,684, 685, 686, 687, 688) sur l’action de prosé- | 
lytisme, c'est-à-dire sur l'Action catholique que les 
chrétiens doivent exercer. UE 
D'autres observent avec une certaine inquiétudé : : 
Si nous organisons les chrétiens dans l'Action 
catholique, celle-ci pourra dégénérer, elle voudra 
s'imposer aux missionnaires et pourra dévenir un  . 
élément perlurbateur. Le danger de l’éxcès de zèle 
et d’une déviation quelconque existe. Déjà en 1594, . 
le P. Matthieu Ricci fait remarquer, lorsqu'il parle 
de la ferveur des néophytes, que le zèle de ces der- : 
niers est parfois imprudent : « Je ne puis pas les 
empêcher de multiplier les insultes aux idoles | 
païennes ; si on venait à le savoir, nous pourrions . 
être expulsés (chassés) de ce pays. Ce qu'ils n’osent 
pas faire ouvertement, ils le font en cachette, les. 
uns en brisant, les autres en brûlant ou en en- 
fouissant les (idoles) dans la terre. » Ÿ Frs 
Les statuts prévoient ces inconvénients, et ils ! 
placent l’activité de l’Action catholique sous le con- 
trôle strict des évêques. Si l’Action catholique sort 
de ses limites, elle est dissoute ipso facto. L’Action 
catholique est fondée, comme sur une pierre angu- 
laire, sur le grand principe : Nil sine episcopo. à 
Il s’agit de choïsir quelques hommes et de les 
bien former, il s’agit surtout d'exercer la jeunesse - 
à l'Action catholique pour avoir dans un avenir 
prochain des défenseurs et des propagateurs de la 
foi, conscients et courageux. de s 
L'’Action catholique exige beaucoup de charité et: 
beaucoup de patience. Dans un premier recrutement 
de jeunes gens, beaucoup se perdent, mais il en 
reste quelques-uns qui seront d’un grand secours 
pour le missionnaire. Qu'il me soit permis de rap- : 
peler les expériences personnelles que j'ai faites 
lorsque j'étais curé : il est sorti de mon cercle de 
jeunes des hommes qui maintenant sont les leaders. 
du mouvement catholique paroissial et diocésain. de 
J'ai entendu bien des missionnaires m'objecter 
que les vieux chrétiens n’ont pas l’esprit de prosé- 
lytisme et qu'ils se considèrent presque comme une  ‘ … 
caste privilégiée et qu'ils méprisent les néophytes. L 
Cela est vrai jusqu’à un certain point, et dépend : 


-de bien des raisons. Nous avons déjà remarqué que 
| Jes catholiques chinois se trouvaient mortifiés par 


le mépris des païens, qui les considèrent comme des 
renégats au service de l'étranger; mais l'avènement 
de l’épiscopat chinois leur a rendu conscience de 
leur dignité, et nous voyons aujourd’hui plus 
qu'autrefois et dans diverses Missions des chrétiens 
de longue date animés d'un zèle admirable et d'un 
véritable prosélytisme. dt ANS 

Il faut se rappeler à ce propos les prescriptions 
du titre V du livre IV du Concile de Shanghaï : De 
apostolico christianorum opere. D'ailleurs il suffit, 
pour réfuter le préjugé que les anciens chrétiens 
ne savent pas être d’excellents soldats de l’Action 
catholique, de citer des faits nombreux où les chré- 
tiens chinois se sont montrés admirables dans le 
mouvement catholique. Rappelons seulement les 
hommes catholiques de Shanghaï, de Pékin. et de 
Hankéou, très dévoués à l'autorité ecclésiastique -et 
très actifs dans les œuvres d’assistance sociale et de 
propagation de la -foi. ct 

Un vénérable évêque m'écrit.: « Si l’on peut inst. 


CA SA 


à impossible. Si 


catholique à 


‘jamais, plus actuelle et plus 
champ lointain et cependant bien proche de notre 
labeur missionnaire. 


. minée, 


_ sa civilisation, 


amour, pas intéressé et rhétorique, 
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ik tuer l'Action Cathpliques là où se trouvent des chré- 


tiens d’ancienne date, cela sera bien plus diffi- 


‘cile dans les Missions "dé fondation récente. » 


Oui, cela est plus difficile, mais ce n'est pas 


l’on ne peut avoir beaucoup 

d'hommes, qu’on en choisisse quelques- -uns et qu'on 
les forme à l’Action catholique ; si l’on ne trouve 
pas d'hommes, on peut toujours trouver, de bons 
jeunes gens et les préparer pour l'avenir. Certains 
néophytes ont besoin d’une longue formation, mais 
beaucoup d’autres sont naturellement portés au pro- 
sélytisme. Il s’agit donc d'accueillir et de perfec- 
tionner celte vocation naturelle. 


Conclusion. 


L'organisation de l'Action catholique en Chine 
n'est pas une chose facile, mais elle est possible et nécessaire. 


| Comme conclusion, nous dirons que l'organisa- 
tion de l'Action catholique en Chine n’est pas une 


- entreprise facile, mais elle est possible et nécessaire : 


nous pouvons et nous devons la réaliser. 

L'appel que le Saint-Père, dès sa première ency- 
clique, adressait à l’épiscopat en faveur de l'Action 
été accueilli religieusement par le 
grand cœur des évêques de Chine. Et aujourd’hui, 
la voix du Père commun résonne plus forte que 
pressante, .dans Île 


« Dites à vos fidèles du laïcat 
que lorsque, unis à leurs évêques et à leurs prêtres, 


ils participent aux œuvres d’apostolat et de rédemp- 
tion individuelle et sociale, alors plus que jamais 


ils sont le genus electum, le regale sacerdotium, la 
gens sancta, le peuple de Dieu, dont saint Pierre 
faisait l'éloge. » (Ubi Arcano Dei.) 

Soldats disciplinés et obéissant au Chef suprème, 
nous faisons de l’obéissance nos délices et notre 
force.) Conscients de l'efficacité et de l’urgence du 
renouvellement de quelques instruments de la pro- 


 pagation de la foi, nous entendons obéir non pas 


d’une façon passive, mais avec une volonté déter- 
sachant bien que si partout ici-bas l'Eglise 
est militante, elle est éminemment militante dans 
le champ des Missions. 

La Chine s'agite, travaille et souffre pour refaire 
Le Pape appelle les catholiques chi- 
nois à apporter leur contribution à la renaissance 


+ et au progrès matériel et spirituel de leur grand 
missionnaires, en promouvant l'Action 


pays. Les 
catholique, donneront un autre témoignage de leur 
Mais pur, géné- 
reux et fécond envers la Chine. 


Les missionnaires ne sont pas des curés, ils sont 
plus que des curés : ‘ils sont des pionniers, des 
défricheurs, des semeurs, qui veillent à jeter dns 


les sillons arrosés de leur sueur et souvent même de 
leur sang des semences qui se multiplieront d’elles- 
mêmes dans la suite, Les missionnaires ne tendent 
pas à s'établir d’une façon permanente, si avanta- 
geuse qu'elle soit, pour travailler au salut des âmes, 
mais ils cherchent à organiser les pacifiques con- 
quêtes du royaume du Christ, créant un mouvement 
qui se propage à l'infini. /l ‘faut mobiliser les Chi- 
nois pour convertir les Chinois, comme les apôtres 
venus, de la Palestine ont mobilisé l'Occident pour 
convertir l'Occident. 

Le premier acte de cette sainte et pacifique mobi- 
lisation est déjà magnifiquement initié dans l’avè- 
nement de l’épiscopat indigène; mais l’œuvre des 
Missions et de l’épiscopat indigène resterait défec- 
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! joindrai aux retraitants. 


fueuse et insuffisante si elle n to pas comp 
par d’autres institutions missionnaires  provi 
tielles, parmi lesquelles s'imposent comme de 
nécessités primordiales les séminaires et l'AG k 
catholique. 1] 
Le Pape appelle, et nous, comme ISO nou:} 
répondons : Ecce adsumus ! à 


Grand bienfait des retraite 


Communiqué de S. Exc. ME Lamy, 6 évêque de Me 1 
(@L. 10. 33) | 


Une retraite pour les hommes vous est annoncé PE 

Oui, du 2 au 4 décembre, à Mours, une LA 
voudra profiter de l'immense bienfait qu'est vo 
halte dans la vie, une reprise de forces surnaturelles 
dans le silence, le recueillement, l'éloignement. d 
son chez soi, dans la méditation et la prière. : 

A première vue, une telle annonce effarouche. 
esprits timides, hésitants. Mais, si on a le courag| 
de triompher des obstacles, on goûte bien vite | 
joie et le réconfort d’une retraite fermée; “ox 
revient à son devoir quotidien, tout renouvelé 
rempli de courage. \ "0 

Nos élites, nos dirigeants d’Action catholique 
ceux qui ont le souci de rendre leur vie intégra 
ment chrétienne et joyeusement conquérante, y 
dront se grouper pendant ces trois jours, afin 
tensifier leurs convictions et leur ardeur dons Al 
bien. #8 

J’adresse cet appel spécial aux hommes. MI 
demande à MM. les curés de vouloir bien faire com 
naître à leurs paroissiens te initiative. 

C’est la première fois qu’une retraite est destin 
ainsi uniquement aux hommes de Seine-et-Marne 
J'engage tous les fidèles à prier à cette intention ? 
Aidez-nous | 

Je compte beaucoup sur ces collaborateurs que 
sont nos hommes, dans l'Action catholique. Poul 
arriver à un résultat vrai, il faut d’abord que Hd 
âmes de dirigeants soient formées. L'occasion € 
excellente : à More, les ©, 3 et À décembre! 

Puisqu’il est question de retraite, je rappelle qui 
nos « retraités du moïs sacerdotales » ont repril 
leurs exercices. Tous nos prêtres, qui pourront € 


profiter, seront fidèles à ces réunions si réconfo: 
tantes, Juilly, Meaux, Faremoutiers, Provins, Nd 
mours, Melun, ont déjà des récollections. Cetti 


année, Avon reprendra ses réunions, et Montereai 
se prépare à son tour. 

Grâce à ces retraites, nos prêtres peuvent se rer 
contrer plus facilement et avoir le grand avantag 
d'entendre une parole qui s'adresse uniquement 
eux. C’est un moyen de combattre l'isolement et 1] 
monotonie. 

Chaque fois que je le pourrai, volontiers je ui 

Ut vitäm habeant et abundantius habeant. Pou 
une vie plus haute, plus forte, plus belle et plu 
rayonnante. fl 
+ FRÉDÉRIC, | 


évêque de Meaux. 


(x) Cf. Semaine religieuse de Meaux (27, 10. 33), partil 
officielle, sous le titre « Le mot de Monsei ‘igneur. Profitont 
du grand bienfait des retraites. » 
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ORGANISATION D'UNE LOTERIE NATIONALE 
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DÉCRET DU 22 JUILLET 1933 
taf port au président de la République française. 


AS Paris, le 22 juillet r938. 


_ MonxSIŒUR LE PRÉSIDENT, 


jutict 156 de la loi de finances du 31 mai 1933 
ose qu’un décret fixera « les conditions d’orga- 
disation et les modalités d'une loterie dont le produit 
, après prélèvement d'une somme de 100 millions 
ciée à la caisse de solidarité contre les calamités 
icoles, rattaché selon la procédure des fonds de 
cours au chapitre 14 du budget des pensions 
aite du combattant) dont le crédit sera réduit 
‘due concurrence ». 

… L'administration des finances ne disposant pas de 
moyens suffisagts pour préparer une opération de 
#ette nature, dont il n'existe aucun précédent dans 
otre histoire financière moderne, une commission 
Fétude fut instituée sous la présidence d’un con- 
eiller d'Etat, avec le concours de membres de la 
jour des comptes, de l'inspection générale et de l’ad- 
ninistration centrale des finances et de représentants 
lu ministère des Pensions et de l'Office du com- 
Jattant. 

- Les travaux de cette commission ont été résumés 
ins un rapport, présenté au ministre des Finances. 
Vous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici 
es passages essentiels de ce rapport : 

- « La commission avait à choisir la forme de la 
Oterie et à rechercher dans quelles conditions celle-ci 
jouvait être réalisée. Elle a étudié diverses propo- 
itions qui à l'administration et 


ont été faites à 
M recuéilli des suggestions de différentes personna- 
ilés qui se sont présentées devant elle. 
 L'ensemible de la documentation ainsi recueillie se 
éférait à quatre types de loteries principaux : 

La loterie italienne, dite petit lotto. 

_ Le sweepstake. 

La loterie par classes. 

La loterie simple. % 

- Le système du petit lotio, qui est en tous points 
omparable à celui de la roulette, n’a pas paru 
épondre à la notion de loterie telle qu’elle se dégage 
és travaux parlementaires et, en conséquence, a été 
éjeté par la commission. Les trois autres formules 
mt retenu plus longuement son attention. 

La commission, après consultation de personna- 
ités autorisées, a estimé que le grand prix de Paris 
onstituait en France l'unique épreuve sur laquelle 
nm pouvait asseoir un sweepstake, tant en raison de 
importance de sa dotation que des conditions d’en- 
agement des chevaux et de sa notoriété à 
étranger. Elle a été ainsi conduite à ne pas admettre 
our 1933 la formule du sweepstake qui, par ail- 
surs, paraissait nécessiter une organisation compli- 
uée et coûteuse. 

La formule d’une loterie par classes semblant 
xiger pour son bon fonctionnement et son plein 
200 “une organisation incompatible avec le 
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caractère accidentel de la loterie prévue a été éga- d 
lement écartée. fe ; 


Restait donc la loterie simple. Les risques afférents | 
à ce type de loterie n’ont pas échappé à la com- 
mission. Celle-ci a cru pouvoir y remédier en suggé- : 
rant une formule de répartition en séries qui assure 
l'équilibre du plan financier de l'opération, Ce sys : 
tème à paru en outre être celui qui, par sa simpli 
cité, serait le plus facilement compris du publie. 1 
présente enfin l'avantage de pouvoir mieux que tout 
autre être directement organisé et contrôlé par l’ad- 
ministration. Ra 

Le caractère accidentel de la loterie a conduit la 
commission à rechercher un mode d'organisation | 
simple et, en faisant appel au concours des comp- 
tables publics et des associations d'anciens combat- 
tants, à préconiser la création d’un organisme 
chargé de la direction et de la centralisation des opé- 
rations, » D A LA 

Ayant ainsi étudié dans son ensemble le problème 
de la loterie, la commission d'étude a élaboré un 
projet de décret fixant dans leurs grandes lignes l'or 
ganisation de la loterie et les modalités de son fonc- 
tionnement. RUE 

C'est ce projet de décret, légèrement modifié ou : 
complété par les services compétents du ministère | 
des Finances, que nous avons l’honneur de soumettre | 
à wotre haute sanction. a: 

Après avoir rappelé dans son article 1% les dis 
positions de l’article 136 de la loi de. finances, ce 
projet de décret précise, dans son ‘article 2 que la 
loterie envisagée sera une loterie simple à séries et, 
dans son article 3, que les billets seront exclusive: 
ment au porteur, ttes 
L'article 4 dispose que le montant global des lots 
sera au minimum égal à 60 p. 100 du montant des 
billets émis. ARENT 

L'article 5 constate que, conformément à la légis- si 
lation en vigueur, les lots ne seront soumis ni à. on | 
l'impôt cédulaire (y compris l’impôt sur les bons 
à lots institué par la loi du 21 juin 1875) ni à. 
l'impôt général sur le revenu. : ( 

L'article 6 prévoit la création d'un comité chargé 
de l’organisation de la loterie, sous l’autorité du 
ministre des Finances et avec le concours d’un secré- 
taire général assurant la direction des services admi- 
nistratifs et financiers. AA 

L'article 7 détermine les conditions dans lesquelles … 
sera exércé le contrôle des opérations financières. 

L'article 8 dispose que l’administration et le fonc- 
tionnement de la loterie ne donneront lieu à aucune 
création d'emploi, que les fonctions de membre du 
comité seront gratuites et qu'aucune indemnité ne 
pourra être attribuée aux agents attachés aux ser- 
vices de Ja loterie que dans des limites fixées par ee 
décret. AL 

Enfin, l’article 9 précise que les dépenses néces- j 
saires pour le fonctionnement de la loterie ne pour- 
ront être effectuées que conformément à un état de Le 
prévisions approuvé également par décret. à 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage 
de notre profond respect. 

Le ministre des Finances, GEoRGEs ‘BONNET ; 
le ministre du Budget, Lucrex Lamow- “ 
REUX; le ministre des Pensions, Epmonn 
Mrerxæer:; Le ministre de l'Agriculture, 
HENRI QUEUILLE. | 


Décret : DARRTE NAN 
Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
| Vu l'article 136 de la loi de finances du 51 mai 1933 

Sur le rapport du ministre des Finances, du ministre du 
- Budget, du ministre des Pensions et du ministre de l'Agri- 
‘culture, 

MT MM DÉCRÈTE ::.* 

\Amr. 1%. — En application de l'article 136 üe la loi ‘de 
es du 31 mai 1933, il sera organisé en une ou plu- 
sieurs fois une loterie dont le produit sera, après prélè- 
vement d'une somme de 100 millions de francs, affectée 
à la caisse de solidarité contre les calamités agricoles, 

1 rattaché selon la procédure des fonds de concours au 
chapitre 14 du budget des Pensions pour l'exercice 1933 

*  (rétraite du, combattant), dont le crédit sera réduit à due 

concurrence. 

: ART. 9. — La forme de Ja loterie instituée par l'ar- 
_  ticle 1 du présent décret sera celle d’une loterie simple. 
A Les billets pourront être répartis en séries : dans ce 
cas, les billets de chacune des séries auront droit au 
même nombre et au même montant de lots; des lots 
interséries pourront, en outre, être attribués par le sort 
sur l’ensemble des billets vendus. 5 


. Art. 8. — Les billets de loterie seront exclusivement 
au porteur. 
ART. 4. — Le montant des lots répartis ne pourra être 


inférieur à 60 p. 100 du montant des billets émis. 

Arr. 5. — En conformité de la législation en vigueur, 
les lots ne scront soumis ni à l'impôt sur le revenu insti- 
tué par la loi du 2r juin 1859 (art. 5), ni à l'impôt général 
: sur Je revenu. 

- ART: 6. — La loterie sera organisée, 
ministre des Finances, par les soins d’un comité dont la 
… 1! composition, les attributions et le fonctionnement seront 
déterminés par un arrêté interministériel du ministre des 
Finances, du ministre du Budget, du ministre des Pen- 
sions et du ministré de l'Agriculture. 

:… Un secrétaire général, désigné par le ministre des Fi- 
 nances, exercera auprès du comité les fonclions de direc- 

teur des services administratifs, et financiers. 
* AnT. 7. — Un fonctionnaire, désigné par le ministre des 
Finances, remplira les fonctions de contrôleur financier 
pour toutes les opérations touchant à Ja loterie. 
Arr. 8. — Les fonctions de membre du comité d’orga- 
nisation de la loterie sont gratuites. L'administration et 
Je fonctionnement de Ja loterie ne pourront donner lieu à 
aucune création d'emplois. 

Aucune rémunération, indemnité ou avantage accessoire 
de quelque nature que ce soit ne pourra êlre attribué 
aux personnes ou agents attachés au service de la loterie 


sous l'autorité du 


tresigné par les ministres des Finances et du budget et 
publié au Journal Officiel. 

+ ART. 0. — Les frais d'organisation, d'administration et, 
d'une manière générale, les dépenses de toute nature aux- 
quelles pourra donner lieu le fonctionnement de Ja lote- 
rie, feront l'objet d'un état de prévisions budgétaires 
approuvé par décret contresigné par les ministres des 
Finances et du Budget. 

Un arrêté des ministres des Finances et du Budget déter- 
rinera Îles règles et modalités suivant lesquelles sera tenue 
la comptabilité de la loterie. 

ART. 10. — Le ministre des Finances, le ministre du 
Budget, le ministre des Pensions et le ministre de l’Agri- 
culture sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journat 
-Officiel. 


n Fait à Paris, le 22 juillet 1933. 


ALBERT LEBRUN. 

Par le président de la République 

Ministre des Finances, Gronces Bonner ; : le 
ministre du Budget, Lucrex Lamoureux : le mi- 
nistre des Pensions, Enmonn Mrmrer : le mi- 
nistre de l'Agriculture, Henri QUEuILLE. 


ia - Le 


ARRÊTÉ INTERMINISTÉRIEL DU 22 JUILLET 1933 


et * LE MINISTRE DES FINANCES, LE MINISTRE pu BUDGET, LE 
j MINISTRE DÉS PENSIONS ET LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 
L 
Vu l’article 136 de la loi de finances du 3r mai 1933 : 
Vu le décret du 22 juillet 1933 relatif à l'organisation 
d'une loterie, 


00 / 
tra, LL $ \ 


que dans les limites et conditions fixées par un décret con- 


délibérations du comité et sera membre de droit de Mall 


Me ut ce Ne SEINS 


AnT. 1%, = Le comité prévu par Féroé 6 a déc 
du 22 juillet 1933 est présidé par un conseiller d'Etat 
composé ainsi qu'il suit : F4 SET 


Le gouverneur de la Banque de France ; 

Le gouverneur du Crédit foncier de France ; 

Le direateur général du Crédit national ; . 

M. Masson, directeur général du Crédit lyonnais : HU Al 

M. Celier, vice-président, directeur général du Comptoir 
national d’ escémpte ; "D 

M. Ardant, directeur général, adjoint de la Société _gé 
rale ; 

M. Garnier, président de Rois enbiee des chambres « “ 
commerce ; tr) 

M. Gerbé de Thoré, ces Eler référendaire à la Cour |! 
des comptes ; | 

Le conseiller d'Etat directeur du mouvement nn à 
ne % 

Le ponseiler d'Etat directeur du budget ; 
e directeur de la comptabilité publique ; 

M Maringe, inspecteur des finances ; 

M. Fonville, chef de Cabinet du ministre des Pensions ñ | 

M. d'Eté, directeur du personne] et de la comptabilité 
au ministère des Pensions ; 

M. Lesage, directeur de l'Agriculture au ministère - 
ik Agriculture ; 6 

M. Bousquié, directeur des chèques postaux et artick 
d'argent au ministère des Postes, Télégraphes et Té 
phones ; 

M. Rossignol, ) 
battants ;: 11 

M. de Barral, délégué de Ja Semaine du combattant; 
‘M. Brousemiche, président de. l’Union ide des» 
anciens combattants ; | k k 

Un représentant de la caisse de solidarité cote les 
calamités agricoles ; 6 "AR 

Le chef “au bureau des opérations de trésorerie à 
direction du mouvement général des fonds, et un soUs-< 
chef du même bureau remplissant les fonctions de secté- 
taire et de secrétaire adjoint de la commission avec 
consultative. é 

ART: 2, — M. Moutén aonseiller d'Etat, est nommé pré 
sident du comité visé à l’article précédent. } 

AnT. 3. — Ce comité est chargé d'organiser et de réa 
liser la loterie. Il établira un plan financier qui sera sou 
mis à l'approbation du ministre des Finances ; il fixer 
cs dates’ d'ouverture et de clôture de l'émission des bil-1 
lets, ainsi que l’époque et les modalités des tirages. » TH 
déterminera les mesures à prendre en vue de la propa 3 
gande et de la publicité de l'émission. | 

ART. 4: — Le comité établira, sur la proposition du! 
secrétaire général, un état de prévision des dépenses néces-4 
saires au fonctionnement de la loterie qui sera approuvé 
par décret contresigné du ministre des Finances et du. 
ministre du Budget. Toute modification à cet état s ar. 
proposée, délibérée et approuvée dans la même forme. 

Arr. 5. — Le secrétaire général est chargé de la diréc-4 
tion des services administratifs de la loterie. Il engage. 
dans Ja limite des autorisations accordées conformément 
à l’article précédent toutes les dépenses de personnel *e 
de matériel nécessaires à l'exécution des services de dal 
loterie et délivre les ordres de payement correspondants 

ART. 6. — La validité des engagements de dépenses e 
des ordres de payement est subordonnée au visa du con- 
trôleur financier. Celui-ci assiste avec voix consultative aux 


commission procédant aux opérations de tirage. Il suit 
l’ensemble des’ opérations financières de la loterie. Il for4 
mule son avis sur l'état de Prévisions des dépenses sou: 


mis à l'approbation des ministres des Finances et du 
Budget. à 
ART. 7. — Les règles suivant lesquelles seront effectuées 


les opérations de ‘comptabilité seront déterminées pr 
arrêté des ministres des Finances et du Budget. | 
ART. 8 — Il est interdit au personnel de la loterie 1 
fournir à des tiers des renseignements quelconques sur li 
personnalité des souscripteurs et des gagnants à moins) 
d'y être autorisé par ceux-ci. 
ART, 9. — Le présent arrêté sera publié au J. O. 
Fait à Paris, le 22 juillet 19338. 


Le ministre des Finances, 
ministre du Budget, Lucren Lamoureux ; (l 
ministre des Pensions, Enmonn MrEzLLEr : o mi 

l 1 À lur Y Q 
nistre de l’Agricu ture, Herr Queuirre,. $ 


GEORGES BonxET ; M 
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loi allemande sur la stérilisation 
(Suite et fin ) 


Le" rt AUBIN OT TEST "., 


LÉ La 


IV — Les catholiques el la loi «Sie, 


x » , Je” p ; e] 
\ctes récents d'autorités ecclésiastiques F 


2 t 


Communique du Vicariat général de Cologne 
(octobre 1933). 


“Le Kirchliche Anzeiger der Erzdioezese Koeln 
jctobre 1933) contient le communiqué sui- 
ant reproduit par la Koelnische Volkszeilung 
267, 1. 10. 33) : 


Ne d'u, à 


à Cf. D. C., t. 30, col. 673-699. 
(2) De ces actes d’autorités catholiques il est intéressant 
» rapprocher la manifestation d’un évêque anglican. 
Le 22 octobre 1933, en effet, eut lieu dans la cathé- 
“le anglicane de Liverpool une cérémonie annuel'e pour 
s médecins, L'évêque anglican de Birmingham, D' Barnes 
Be D. C., t 29, co!. 282 (note)], en profita pour se 
clarer publiquement partisan de la stérilisation des inca- 
bles. Après avoir cité les paroles du Christ : « On ne 
éille pas de figues sur les épines, on ne coupe pas de 
isins sur les ronces » (Luc, vi, 44), il continua, d’après 
Times du 23. 10. 53 : 
« J'ose vous dire aujourd'hui que cet enseignement a 
é oublié par un humanitarisme quelque peu aveugle qui 
animé notre législation sociale pendant le dernier siècle. 
» En nous efforçant à juste titre de supprimer l'injus- 
e sociale, nous avons lâché Ia bride au zèle en négli- 
ant d'observer la sagesse. La rudesse de l'ordre social 
li prévalut presque jusqu'à notre propre temps empé- 
ait de survivre les êtres humains manifestement inca- 
bles de mener la lutte et de porter les responsabilités 
la vie civilisée. Les incapables, les défectueux et les 
générés étaient naturellement éliminés. Mais depuis 
iélque temps, au grand dommage de la société, non 
ulement nous les avons conservés, mais nous avons 
core permis qu'ils reproduisent des hommes semblables 
eux, Je vous demande de partager ma conviction : un 
b humanitarisme aveugle n'est ni chrétien ni raison- 
ble. 
» A la lumière de connaissances qui n'admettent plus 
» doute, il va de soi que nous ne devons pas laisser ces 
ns chargés de-graves défauts héréditaires avoir des 
fants. I] est étrange que l'action gouvernementale en 
tte matière soit venue si tardivement en cé pays et je 
e réjouis de voir qu'enfin un ministre de l'Hygiène a 
connu l’urgente nécessité d’une enquête méthodique, Si 
us réfléchissons en même temps sur, la rigueur de 
eu et sur l'absence, dans l’enseignement du Christ, de 
ute allusion à la bienveillance indulgente, nous devons 
ré prêts à accepter dans notre ordre social des mesures 
ntre lesquelles la sentimentalité religieuse se dressera 
poussera un dolle »: 
Et il ajouta : 
& Si dans les années troubles devant lesquelles nous 
mes placés, l’Angleterre doit se sauver elle-même par 
s efforts et le monde à son exemple, elle devra être 
me de race. Nous ne pouvons pas porter indéfiniment 
fardeau d’une classe qui constitue un problème social, 
‘est rongée de vices mentaux et qui comprend un 
ème de la population. » : 


: moralement 


a —— 


a ————_— 


En plusieurs endroits, on a essayé d'inviter les 
associations : catholiques à répañdre parmi leurs. 
membres des écrits dont le texte n’est pas conforme. 
à l'attitude de l'Eglise en ce qui concerne la ques- 
tion de la stérilisation. Il est inadmissible de ré- : 
pandre ces écrits, ga 


LE VICARIAT GÉNÉRAL DE L'ARCHIDIOCÈSE: 


2° Communiqué du Vicariat général d'Aix-la-Chapelle. ù k 


Le Kirchliche Anzeiger für die Dioezesé 
Aachen du 15 octobre contient un communiqué 
identique, mais au lieu de la dernière phrase, 
ce dernier ajoute : | 


Sur la réclamation auprès des autorités respon- 


sables de l'Etat, il a été reconnu que les catho: 


liques né peuvent pas être obligés d'accepter ou de 
répandre ces écrits. 

Selon les préceptes de l'Eglise, les catholiques 
ne peuvent prendre part à la distribution de ces 
écrits que si ces derniers portent l’imprimatur 
ecclésiastique. 


3° Resolution du Synode diocesain de 1933 
de Fribourg-en-Brisgau !!). 
Parmi les résolutions proposées par les Com- 


missions du synode diocésain de l’archidiocèse 
de Fribourg-en-Brisgau nous lisons, dans le 


chapitre « Les temps actuels et la morale », le 


paragraphe suivant : 


5. — La destruction de la capacité d’engendrer ! 
est une intervention dans l'intégrité du 
dont ne peut disposer :ni l'individu lui-même ni 
l'Etat agissant administrativement par mesute de 
défense nu ‘ 

Malgré la grave et prochaine soi-disant « néces- 
sité » de la vie individuelle ou sociale, la stérili- 
sation ne peut jamais être, ni pour l'individu ni 
pour l'Etat, un moyen licite d'éliminer une descen- : 
dance. Au contraire, lorsque la ‘stérilisation , est 
nécessaire comme mesure directe pour guérir un 
corps malade où que son application serait raison- 
nable comme mesure pénale appliquée par l’auto- 
rité légitime, cette intervention, précisément en 
tant que mesure hygiénique ou pénale, peut être 
licite ; par contre, la stérilisation 
comme condition préalable à la rémission ou au 
sursis d’une peine, même dans le cas d’attentats, 
aux mœurs, est absolument illicite et dépasse tant 
la compétence de l'Etat que la faculté morale de 
lindividu de disposer sur son propre Corps. 

J1 faut examiner minutieusement si la stérilisation 
envisagée est une mesure d'hygiène dans le vrai 
sens du mot ; le mieux est de consultér un bureau 
catholique de consultations matrimoniales ou un 
vrai médecin catholique. 


(1) Traduit d'après Leitsaelze und Antraege der. Kom- 
missionen zu den Beratungsgegenstaènden der Dioezesan- 
synode 1933. — Un fase. de 20 pages édité par le Press- 
verein Freiburg-im-Breisgau. 
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LCR Un article de l’'Ami du clergé 


La morale chrétienne comme la raison 


| condamnent la stérilisation volontaire ©). 


La stérilisation était obienue autrefois par la castration. 
Elle l’est de nos jours, dans l'état actuel de la science, 
par dés opérations chirurgicales moins grossières et moins 
dangereuses peut-être : chez l’homme, par la vasectomie 
double, qui consiste à sectionner les canaux déférents 
conducteurs du sperme prolifique ; chez la femme, par 
l’ovophorectomié, ou section de l'oviducte, qui supprime 
Ù ‘touté communication enre les ovaires et l'utérus. Toutes 
ces pratiques sont des mutilations graves du corps 
humain, 
po Or, au nom du cinquième commandement de Dieu, 
fa morale catholique condamne déjà toute mutilation 
volontaire qui n’est point imposée pour là conservation 
dé la vie. Car l'homme n'est pas le rmaître de sa vie; 
1 ÿl n'en est que le dépositaire et l’usufruitier. Il 4 le devoir 
de la conserver en bon état, dans toute son intégrité. C’est 
pourquoi, comme il n’a pas le droit de se donner la 
mort, il n’à pas non plus le droit de se muütiler. Une 
séüle exception — qui, à vrai dire, n’en est pas une, 
puisqu'elle est une application du principe général de la 
conservation de la vie, — la mutilation d'un organe est 
permise pour sauver la vie de l'individu. C'est qu'en 
“effet, Ainsi que l'explique saint Thomas, la partie existe 
‘en fonction du fout et lui est subordonnée, 

Pour sauver le tout, 1l est donc permis de sacrifier la 
partie, Ainsi on éoupe un bras gangrené qui amènerait 
certainement la mort. On enlèvera donc licitement des 
organes importants, les testicules, les lovaires, l'utérus, 
quand par une affection pathologique ils mettent en péril 
a vie elle-même. En dehors de cela, toute mutilation 
demeure rigoureusement interdite et, selon son imyplor- 
tance, plus ou moins peccamineuse. 

Immorales par leur objet, ces opérations, qui ont pour 
résultat de rendre stérile le sujet qui les subit, le sont 
encore par la fin qu on's'y propose la plupart du temps. 

je ‘Il en est jadis qui ont cherché dans la castration un 
rémède à la concupiscence, Ils se trompaient, et, par 
‘conscience erronée, de bonne foi, ils ont cru bien faire 
et promouvoir en eux la belle vertu de chasteté. Dieu 
‘qui voit le fond des cœurs a récompensé leur bonne 
intention sans retenir à leur compte l’œuvre dégradante. 
Vite l'Eglise, interprète authentique de la Révélation, a 
rappelé le vrai sens de la parole évangélique : « Sunt 
eunuchi qui seipsos castaverunt propter regnum.  coelo- 


if 


iù ‘ ram »,. et a interdit sous peine d’anathème ces mutila- 


_ tions volontaires. — Ce n'est plus par conscience erro- 
ï née, ni pour chercher le royaume de Dieu, que de nos 
RUE jours tant de sujets, isolés ou conjoints, des femmes 
fl . surtout en grand nombre, demandent aux pratiques chi- 
rurgiéales actuelles la stérilisation. Hélas ! c'est la con- 
science criminelle qui, par de vains prétextes, essaye de 
cacher ses turpitudes. C’est Ja peur de l'enfant, le désir de 
Ta jouissance, la capitulation devant le devoir tout court, 
*E qui est le mobile ordinaire de cette mutilation volontaire. 
… : ” Déserteurs du devoir, les mutilés volontaires com- 
_ mettent plus qu'un crime individuel, un crime «ocial. 
‘Ce n'est pas pour leur satisfaction nee que la 
nature les avait dotés de ces organes dont ils se privent 
et dont ils rendent vaine pour jamais la finalité, mais 
pour le bien de l'espèce humaine dont ils étaient, les 
moyens de propagation, Personne ne peut renoncer 
à un droit qui, de par la nature, est ordonné principa- 
lement au bien du genre humain. Or, c’est l'espèce hu- 


(1) Cf. l’Ami du Clergé (3. 8. 33). 
(2) Les sous-titres sont de la D. C. 


« Documentation Catholique » 
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maine qui par leur crime est gravement atteinte 
son développement, voire même dans son existence, 
autant qu'il est possible, par ce forfait l’espèce reçoit 
coup meurtrier qui serait capable de la tuer. DRE 

On dira peut-être : « Mais le mutilé n'est pas plus 
meurtrier de. l'espèce humaine que le célibataire gardan 
la continence perpétuelle, » — Parler ainsi, c’est mécon 
naître l'élémentaire distinction du droit lui-même ets dé 
son usage. Le droit de procréer départi à l'individu e 
vue de l'espèce appartient à l’espèce dans l'individu, qui 
n'en est que le dépositaire pour ainsi dire. C’est un ‘db 
inaliénable, dont l'usage est laissé à son libre vouloir | 
L'ascète qui voue sa vie au célibat pour le royaumewde 
cieux renionce à l'usage ; le mutilé en détruisant en lu| 
la faculté renonce au droit lui-même et fait A 4 
l'espèce humaine, qu'il bannit, PEU ‘ainsi parler, des 
. propre personne. : 

Aïnsi la raison s'accorde avec l'Eglise et la na) 
chrétienne pour condamner comme un crime la stémli 
sation volontaire. ; 


| 


à 
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Objections des eugénistes. + 


Le droit de la société de se protéger contre la Mn | 


Ici nous attendent les partisans et promoteurs des loi 
pre déjà dans certains Etats de l'Amérique du Norc 
« Le bien de l'espèce, nous disent-ils, que vous défend 
si chaleureusement au détriment des satisfactions de lin 


dividu, ne réclame-t-il pas impérieusement une protectioil 


lefficace contre l'abus du droit de! procréer ? Car il 
évident que la procréation n’est rien moins que désirab: 
chez les malfaiteurs, les malades, les malingres, les farel 
de toute espèce. Le genre humain n'a rien à gagne 
mais tout à perdre, de la venue an monde d'êtres my 
bâtis physiquement ou dégradés moralement. La socién 
a le devoir de se preparer une race forte et de se mi 
téger contre tout péril de dégénérescence. Or, elle né, 
pourrait pas d’une manière efficace si le droit de procré 
était concédé à tous indistinctement. Ce serait une &b 
ration et une sorte del dèchéance pour la raison, si, app} 
quant avec succès la sélection aux animaux, elle se réf} À 
sait d'en rendre premier bénéficiaire le roi de Ja créatio 4 
Il faut donc par des lois appropriées interdire le mariaÿ 
à certains individus et au besoin les contraindre par Ÿ 
force à la stérilité. » 


% 


Tel a été dans ses lignes essentielles le raisonnerme 
de ces législateurs, qui ça et là (rarement encore, il fai 
le reconnaître) sont allés jusqu'à cet excès d'imposer 
stérilisation. Mais à côté d'eux, nombreux sont les eu! 
nistes qui, sous prétexte d'hygiène sociale, de perfectioi 
nement de la rate, proposent de consacrer par des lois 4! 
mesures plus bénignes, mais qui pourtant sont un at}: 
minement discret, si l’on n'y REGUE garde, vers des mil 
sures plus radicales. 


La société ne peut rien contre le droit naturel de l'indiviel 


L'Eglise réprouve un tel eugénisme et de telles mesur | 

Les paroles de l’encyclique sont très nettes : « Bien pl L 

| ils (les eugénistes) veulent que ces hommes (déclarés: 
eux impropres au mariage) soient de par la loi, de 
ou de force, privés de cette faculté naturelle (d'engdll 
drer) par l'intervention médicale ;... mais contre ‘td 
droit divin et humain, on attribue aux magistrats ul 
faculté qu'ils n’ont jamais eue et qu ‘ils ne peuvent avi! 
légitimement. » Pourquoi donc ? Mais parce que le dr 
de Thomme à contracter mariage est un droit natu 


et pas plus qu'il ne peut l’aliéner lui-même de son pl 


gré, parce que c’est un droit inaliénable, la société | 
peut l’en priver. Celle-ci, postérieure à l'individu et à 
famille, est faite pour protéger les droits de ces dernid 


non pour les absorber ou les détruire, La société ne pi 


_contre le droit naturel de l'individu. C’est pourquoi 

ji qui porterait atteinte au droit lui-même en détrui- 

la raison qui le fonde — et ici cette raison c'est la 

nce des organes donnés par la nature en vue de 
fin à atteindre, — cette loi, disons-nous, serait grave- 
injuste, antinaturelle, Et nous rappelons la distinction 
te, antinaturelle. Et nous rappelons la distinction 
plus haut entre le droit et l'usage. La société peut 
gitimement réglementer l'usage du droit, elle ne peut 
S anéantir le droit lui-même. Elle le fait, qu'elle s'ap- 
lle Eglise ou Etat, quand elle met, par exemple, des 
npêchements prohibants ou dirimants au mariage : elle 
glemente l'usage en vue du bien général : c'est son 
oit et son devoir. 


» Les eunuques : l'attitude passée de l'Église. 


« L'Eglise, nous objecte-t-on, à permis la mutilation 


S enfants dans le but d'assurer le recrutement des 


à 


prani à la chapelle Sixtine. » Disons plutôt qu'elle à 
léré un usage qu'on croyait pouvoir légitimer, Tout 
abord, il s'agissait de petits enfants, et non d'adultes 
venus à l'âge de la puberté. Le but était de varder 
»s voix enfantines pour chanter les louanges divines et 
on d'interdire le droit de procréer. L'usage du mariage 
était nullement en cause, et c’est peut-être ce qui explique 
rreur contenue dans la tolérance de l'Eglise, que les 
éologiens, en assez grand nombre malheureusement, 
fforçcaient de légitimer. Saint Alphonse rapporte leurs 
guments en faveur de la licéité des mutilations enfan- 
nes : « Ces eunuques, écrit-il, sont utiles au bien com- 
un, puisqu'ils chantent dans les églises, d’une, manière 
us suaye, les louanges divines. D'ailleurs la conserva- 
on de da voix leur apporte un bienfait considérable, 
lui de les élever à une condition sociale meilleure et 
» leur procurer pour toute leur vie un moyen d'existence 
nvenable et rémunérateur. Ces motifs présentent un bien 
el qui contre-balance licitement le détriment‘ que souffre 
ur corps. Et ils sont d'autant plus recevables que l'usage 
une telle pratique s'est implanté et que l'Eglise le 
ère. » (Theol, mor., 1. TI, tract. 1v, c. 1, n° 374.) 

De nos jours, il n'est plus un théologien pour 
fendre la légitimité de ces pratiques ; tous sont una- 
imes à les condamner, Comment alors expliquer le 
assé ? Il était un reste de paganisme. On sait que les 
lutilations avaient sévi avec intensité dans l'antiquité ; 
a trouvait des eunuques en grand nombre dans les 
vurs d'Orient, chez les Romains, et jusque chez les rois 
e Juda et d'Israël. Ils étaient un objet de commerce 
cherché, et le marché aux eunuques n'était pas le 
ioins fréquenté. Il y eut donc parmi les chrétiens des 
remiers siècles, tous issus du paganisme, des eunuques 
nvertis. Certains même furent investis du sacerdoce. 
e n'est qu'avec le premier Concile de Nicée qu'apparaît 
aiment une législation canonique excluant du sacer- 
pcé les eunuques volontaires, quel que soit le motif 
> Jeur mutilation, s’il n’est pas celui de la nécessité 
connue par le médecin. À la mutilation pratiquée par 
otif de vertu, saint Augustin oppose la soumission de 
 concupiscence à la volonté chaste: « Pio proposito 
ntinentes corpus usque ad contemplas nuplias casti- 
uutes, Seipsos' non in Corpore, sed in ipsa concupiscen- 
le radice castrantes. » (De Virginitate, c. xxiv.) Malgré 
ut, l'usage tellement invétéré persiste, mais les motifs 
voqués pour le légitimer sont plus nobles, Ce sont, 
mme nous venons de les voir rapportés par saint 
Iphonse, un grand bien temporel pour l'individu, et 
tout le bien commun, Mais cette notion de bien 
mmun n'a pas encore été assez fouillée, et dans la 
ainte de condamner des pratiques existantes, reçues 
ir un usage plusieurs fois séculaire, et non dépourvues 
une certaine utilité pratique, c'est à 
ur les légitimer. À si 


ERRMARES 


‘ Quité, 


elle qu'on a recours 


RAS désormais fixé de l'Église 
condamne de telles pratiques. 


Trêvé donc avec le passé qui n'est plus ; mais avec le 
Pape de l’encyclique Casti connubii, avec les théologiens 
moralistes contemporains, c'est-à-dire avec l'Eglise catho- 


lique, rappelons bien haut que la loi dite de stérilisation | 


eugénique, élaborée par l'Etat pour accorder aux magis- 
trats « une faculté qu'ils n’ont jamais eue et qu'ils ne 


Peuvent avoir légitimement, irait contre tout droit divin. 
L'enseignement de l'Eglise sur ce point. 


et humain ». 


est désormais fixé. C'est ce qu’il faut répondre à l'ob- 
jection des protestants. 


# 


Ù (] LE 
De la limitation de la stérilisation aux criminels. 


Celle-ci répugne à la mentalité moderne. 


On propose aussi de restreindre l'application de la loi 4 
de stérilisation aux malfaiteurs, aux crirhinels. Que faut- 


il en penser ? À première vue, il semble qu'on puisse 


admettre la castration comme une peine afflictive que + | 
droit de décréter, au 


les pouvoirs civils auraient le 
même titre que, dans certains pays, la bastonnade, la 
flagellation et autres supplices semblables. 


loi martiale imposée aux prisonniers de guerre par le 


aaipquèur, et cette coutume barhare s'est prolongée Jjus= 
certaines 


qu'aux guerres du moyen âge. Pareillement, 
législations païennes l'avaient admise comme peine du 
talion, ou pour punir certains crimes plus graves, comme 
le viol et l'adultère. Cependant, 
toujours répugné à ces sortes de peines qui purent léga- 


lement être. remplacées par. des amendes, plus avanta- 
geuses pour l'offensé. Avec le développement de la civi-. 
lisation, elles disparurent des codes pénaux ainsi que 
comme l'aveu- 


toutes les peines afflictives de ce genre, 


glement, l'énervement, la section d'un membre. 


Si, en soi, la mutilation ne répugne pas absolument 
comme peine afflictive, puisque saint Thomas en a admis 


le principe, disant que « de même que certains crimes 
appellent la sentence capitale, ainsi certaines fautes 
moindres peuvent être punies par la mutilation d'un 


membre » (H°-IL* , q. 2xv, art. 1), elle n’est cependant 
plus dans notre mentalité moderne, dans nos mœurs. 


du xx° siècle. Et tout spécialeraent la mutilation des 
organes sexuels soulèverait une universelle réprobation. 
Les Juifs de l'Ancien Testament, qui n'étaient pas très 
prudes pourtant, ne l'ont jamais admise dans leur code 


pénal, sinon en application du talion. C'est le sens naturel 
du respect qui proteste contre toute profanation pr aa 


sources de la vie. 


Il faut pourtant remarquer que lencyclique Casli eon- 


nubii ne se prononce pas sur Ja licéité de l'intervention 
médicale comme châtiment de certains délits, où comme 
mesure préventive de récidives criminelles. Le Pape 
n'entend ni approuver ni condamner une telle mesure. 
Ce serait fausser sa pensée que d'interpréter l'allusion 
qu'il y fait dans un sens ou dans l’autre. Mais, pour les 
raisons que nous venons de dire, mentalité moderne, 
civilisation, respect naturel, il faut ne pas inscrire au 
code pénal la loi de stérilisation. 

Enfin, c'est em vain qu'on essayerait de tourner la 
difficulté en taxant de faute grave, pour les punir 
ensuite, ceux qui contracteraient mariage dans des con- 
ditions où il y à lieu de le leur déconseiller, Sur ce 
point touché encore par l'encyclique Casli connubii, 
l’'Ami s’est expliqué récemment (p. 
pleur pour n'avoir pas à y revenir. 

Au fin fond de toutes ces tentatives amorcées par um 


certain eugénisme pour rendre légales des 


Dans l'anti- 
la mutilation des organes sexuels fut souvent la 


la nature humaine à 


129) avec assez d'arz 


pratiques: 


immorale. se cache le néo-malthusianisme eine Per 
l'irréligion. Si l'on jugeait de la vie, présente en fonc- 
tion de l'éternité, on comprendrait que les hommes ne 
sont pas engendrés pour la terre et pour le temps, mais 
pour Je ciel et l'éternité. Au milieu âe toutes les erreurs, 
VEglise catholique reste le phare de vérité. Ramenez 
vos fidèles à sa lumière, et ils verront, selon les paroles 


justifie une loi de stérilisation. 


< 


Un ouvrage du R. P. Agavito Martin. : 


; Notre correspondant pourra d'ailleurs, s'il le veut, se 
jh LÉRPEEX à la thèse que le P. Agapilo Martin de Sobra- 
‘dillo, 0. M. C., a récemment présentée à la Faculté de 
droit de l'Université de Fribourg (Suisse), pour l’obten- 
tion du grade dé docteur utriusque juris. Cette thèse, 
… rédigée en français, à pour titre La procréalion el la 
stérilisation au point de vue du droit naturel (x). 
NUS Dans une première partie, l'auteur traite de la procréa- 


s tion en ‘elle-même, La raison de la procréation, étant 
_ donnée, il cherche à en établir Ja nature juridique, Sa 


conclusion est que la procréation est un droit naturel de 
Findividu, droit à l'usage duquel, d’ailleurs, pour des 
motifs graves ct Surtout pour des motifs Surnaturels, 
Findividu , peut renoncer, Ceite conclusion 
est amené naturellement à traiter successivement : de 
=lobjet du droit à la procréation, de son sujet, de son 
“exercice et enfin de l'ingérence de l'autorité dans le 
domaine de ce droit. 

La seconde partie intéresse plus directement le pro- 
blème soulevé dans Ja consultation précédente. L'auteur 
étudie d'abord la notion de stérilisation et les moyens 
HAN = de: la produire ; puis, après un aperçu historique de la 
question, il considère la stérilisation au point de vue, 
! premièrement, du droit naturel en général, et, deuxième- 
ment, du droit au mariage en particulier 
 L'aperçu historique — un peu sommaire —— donne 
‘cependant d’intéressants détails concernant les Etats qui 
ont déjà porté des lois sur la stérilisation ou qui ont 
‘simplement déposé des. projets de loi sur cet objet. 
Quelques : notes nous renseignent également d'une façon 
1 11 utile sur les pays où les mulieux eugénistes favorisent 
la stérilisation. La partie vraiment intéressante de Ja 
thèse est toute concentrée dans le $ III, De la slérili- 
Salion au point de vue du droit naturel. L'auteur y rap- 
pelle d'abord les principes permettant d'apprécier la 
moralité de la stérilisation volontaire, et il en tire trois 
conclusions : 1° La stérilisation volontaire est permise 
pour raison de santé ; »° elle est illicite si elle est faite 
ne en vue d’oblenir d'autres biens matériels : 3° en vue du 
L plaisir, elle est également illicite. Ensuite vient la ques- 
lion de la stérilisation imposée, par l'autorité publique, 
aux criminels, aux angrmaux ou pour des raisons eugé- 


1 


\ 


1e niques, Ici, les arguments apportés par les partisans de 
‘e la stérilisation officiellement imposée sont objectivement 
, rapportés et discutés avec toutes les nuances nécessaires: 


Le principe général invoqué par le P. Martin est celui-ci :. 


« Nous concédons volontiers 
certaines 
rels, et, 


que l'autorité puisse, sous 
priver un individu des droits natu- 
par conséquent, aussi du droit à la procréation, 
lorsque le bien commun l'exige (mais, dans ce cas, l’au- 
teur exclut du droit au mariage l'individu stérilisé) ; 
mais nous nions qu'elle puisse employer à cet effet des 
moyens illicites: Ainsi elle pourrait, 
“08e indiquées plus haut, 


réserves, 


= * À 


dans les conditions 
imposer Ja stérilisation à un indi- 


J vidu pour écarter un danger grave de la société, pourvu 


Paris, 1932. 


D 


(r) In-8° -de xv-13r pages. 16 francs. 
Librairie Saint-François d'Assise. { 


de Pie XI, qu'aucune raison, pas même l’eugénisme, ne 


obtenue, il° 


… dans la us des 
où laulorilé publique pourrait avoir l'occasion d'i 


fps des: naissances. a 


la stérilisation aux anormaux, etc., elle poursuivra 
comme but immédiat la limilalion des naissances, l 
gnement du danger qu’elle pee écarter n'étant qu'un 
conséquence de cette dernière, » (P. 110.) On: voit pal 
là, que, tant que les Etats ne légiféreront pas pour écarte 
du mariage les stérilisés, même la raison de bi 
commun ne pourra être invoquée pour justifier 
stérilisation. Il resterait à savoir si l'autorité (Egliseo 
Etat) a le droit d’écarter du mariage, en raison : 
bien commun, certains individus Le P. Martin répon 
affinmativement (p. 61); mais est-il sûr de rallier 
Isuffrages de tous ? 

Le P. Martin, au cours de son ouvrage. a fait mai 
incursions sur le terrain du croit canonique. Nous ner 
relevons que deux : 1° la notion d’impuissance chez Je 
individus. pouvant exercer l'acte de la génération, 
dépourvus des éléments essentiels à 
s’agit surtout de la femme privée des ovaires) ; 2% 
fin de la deuxième partie) l’habileté au mariage des in 
vidus du sexe masculin et du sexe féminin stérilisés 
Nous ne discuterons pas les positions prises par l'aute r| 
elles ne répondent pas toujours aux solutions concrètel 
généralement adoptées Nous ferons toutefois observe 
la richesse de la bibliographie et l'objectivité même de 
discussions permettent aux lecteurs un peu avertis: de « 
retrouver facilement dans le choc des opinions, en uni 
matière si délicate. S À 


V— La stérilisation « légale » dans Vers na 


Nous reproduisons ici un chapitre du livre écr 
par le P.+Acaprro MarTiN et mentionné plus has 
par l’Arni du Clergé. On constlatera que le nomb: 
de pays ayant introduit dans leur législation la: 
rilisation obligatoire est peu considérable : 


La sterilisation dans le droit des États moerne 


La pratique de la castration de l'homme, 
dans l'antiquité, 


si répand 
est rare aujourd’hui (x). Par contre, 
castration de Ja femme, qui était, autrefois, presq 
ignorée (2), a été pratiquée assez fréquemment à lafr 
du siècle dernier (3). À : 2h 
Depuis quelques années, on recourt, de préférencil 
pour empêcher la reproduction d’un individu, aux: autr 
moyens de stérilisation dont nous avons parlé, spéci | 
lement à la vasectomie pour l'homme-et à la stérilisatici 
tubaire pour la femme. "4 
La pratique dés moyens de stérilisation varie selon: 1 
pays. Quelques Etats sont arrivés à légiférer à ce sue 


i 


(x) La castration avait élé pratiquée pendant les siècll 
derniers, surtout en Italie, pour avoir des soprani. Ge 
de la Chapelle Sixtine ont complètement disparu de n/ 
jours, Voir MiLLant, Les eunuques à travers les gd 
pp. u84.sq Sur la castration et les autres opéra] 
sexuelles. pratiquées aujourd'hui chez les peuples p 
mitifs, voir Pross-Renz, Das Kind, vo!. Il, pp. ee À 
(Toutes les notes, ainsi que les sous-titres, sont! 
l'auteur.) | 

(2) Les auteurs ne fournissent nour l'antiquité que ] 
cas suivants : un roi de Lydie, selon l'historien grec Xal 
{hus, aurait fait châtrer des femmes pour s'en servir 
place d'eunuques. Un châtreur de porcs : aurait châtil! 
sa fille, livrée aux pires débordements, pour la raméni 
à la sagesse. Voir SbreLen, La morale dans $es rappo!f 
avec la médecine el l'hygiène, t. 1, p. 215. | 


(8) Voir Sursen, d. €, p. 217 sq. 


ant la 
rables ; d’autres ne sont pas allés au’ delà d'un 
de loi; dans d’autres, enfin, on ne parle de sté- 
ation que ‘dans les cercles d'eugénistes. 
us avons emprunté la presque totalité des rensei- 
nements que nous allons donner sur ce sujet au livre 
» Mme Nisor, La question eugénique dans les divers 
publiée sous les auspices de l'Association interna- 
ale pour la protection de l'enfance, 


États qui ont porté des lois sur la stérilisation. 


1 y a trois pays où la pratique de la stérilisation est 
évue par la loi: les Etats-Unis (dans plusieurs Etats), 
> Canada (dans la province d'Alberca) et la Suisse (dans 
» canton de Vaud). 
à 1: T1Ees Etats-Unis. 
4 
Les eugénistes américains se sont préoccupés de 
LE. heure de la stérilisation. Charp pratiqua, de 1899 
is dans le pénitencier de l'Etat d'Indiana, 536 vasec- 
ies (1): Le D' Van Metter proposait, en 1906, la sté- 
isation des tarés (2). 
Nisot fait mention de 23 Etats ayant promulgué des 
is en faveur de la stérilisation. Ils étendent, plus ou 
noins, l'application de ces lois aux différents individus : 
riminels, déments, idiots, dégénérés moraux, pervers 
exuels, ravisseurs,  ivrognes,  épileptiques, syphili- 
ques, etc. Les agents d'exécution de ces lois sont, suivant 


s Etats, un Conseil spécial de directeurs des institutions 
Etat ou bien des médecins et chirurgiens désignés 
“cet effet (3). 

‘à 1 TT. — Canada. 


“En 1928, la province d'Alberca à voté une loi auto- 
sant la stérilisation des aliénés: « Lorsqu'il est, pro- 
osé, dit la loi, de rendre la liberté. à un aliéné enfermé 
ans un asile, le superintendant médical peut obtenir 
ne ledit aliéné soit examiné par un (Conseil ou en 
résence d’un Conseil, Si, après examen, le (Conseil 


stime que le malade peut être libéré sans danger, les : 


Isques de procréation avec ses menaces de transmission 
u mal à la descendance étant écartés, un l'ordre écrit 
e stérilisation peut être adressé à un chirurgien com- 
étent, qui accomplira cette opéralion ‘d'après les indi- 
ations mentionnées dans ladite ordonnance. Une telle 
pération ne sera exécutée qu'avec le consentement du 
lalade, si, d'après l'avis du Conseil, ledit malade peut 
onnér un tel consentement ; dans l'hypothèse contraire, 
* consentement du mari ou de la femme sera demandé ; 
il est non-marié, celui de sen plus proche parent ou 
e son tuteur ; et s'il n’a ni mari, ni femme, ni tuteur, 
| parent résidant dans la province, le con+entement du 
inistre sera requis. Le Conseil qui décide du sort des 
jets de celte loi se comppsera de deux médecins pra- 
Ciens nommés par le Sénat de l'Université d’Alberca et 
collège des médecins d’Alberca et de deux autres per+ 
mnes nommées par le Cabinet provincial, » (4) 


(1) Navizze, « Etude sur les castrations et les stérilisa- 
n », dans Ja Revue médicale de la Suisse romande, 
) août 1929, pp. 618-619. 

(2) Nisor, La question eugénique dans les divers pays, 
NE ND: +80. Nous faisons remarquer que le tome I de 
t ouvrage, où sont donnés les renseignements sur la 
ande-Bretagne, les Etats-Unis et la France, a été publié 
à 1927, et le tome Il, où sont donnés les renseignements 
m'fous les autres pays, en 1929. 
dans Nisor, 1. Cite 


193-285, l'analyse 


térfsntion | aux anormaux et à d'A 


Dans les autres’ provinces il n'y a pas d Le à ce’ ‘sujet : É 
mais des projets de loi prévoyant la stérilisation ont été 
émis dans l'Ontario et la province de Manitoba (x). 


à 1 AUROELE La Suisse. 


La Suisse, au dire de Nisot, est un des pays où, après 
les Etats- Unis. on s'est occupé le plus de la stérilisation 
et de la castration! des indésirables (2)... | 

I y a plusieurs années que différents médecins, 
E. Rudin, Forel, Maÿer, etc., ont demandé la stérili:. 
sation des indésirables. Un cas de castration. sur un ere #4 
a été pratiqué au Burghoelzli en 1892. La castration fut : 
effectuée également en 1907 à l'asile de Wil (Suint-Gall), | 
sur deux hommes et sur deux femmes (3). 

Selon Muret, « en 1925, le prof. H. W. Mayer, dans 
son rapport à la Société suisse de psychiatrie, a parlé 
de 43 cas opérés provenant de Burghoelzli, de la policli- 
nique de psychiatrie de Zurich et de l'asile de Wil (Saint- 
Gall). Sur ces 43 cas, il y avait >r hommes et 22 femmes. | 
2 hommes avaient subi la stérilisation et rg la castration ; 
parmi ces derniers, on trouve des exhibitionnuistes invé- 
térés, des pédérastes, un dément, dés imbéciles ,r ete 
Parmi les femmes, r2 ont été StérSees et 10 ont subi, ke 
là castration » (4). 

Le Dr Steck «a fait part dans la même réunion des 
cas de stérilisation pratiqués dans le canton de Vaud 
sur le préavis de la direction de l'asile de Cery demandés ? 
soit par la Maternité, soit par le service sanitaire, ou 
sur Jinitiative de l'asile lui-même Il s'agit de 27 cas en … 
tout, dont 2 castrations chez les hommes et 925 stéri-, 
lisations : 24 chez les femmes et 1 chez l’homme » (6). 

Cependant, un seul canton, celui de Vaud, a voté, le 
3 septembre 1998, une loi prescrivant la stérilisation. | 
Cette loi-stipule dans l’article 2 : « Une personne atteinte 
de maladie mentale ou d’une infirmité mentale peut être 
objet de mesures d'ordre médical pour empêcher la sur- 
venance d'enfants, si elle est reconnue incurable ANS EU ï\ 
selon toutes prévisions, elle ne peut avoir qu'une descen- j: 
dance tarée. L'intervéntion médicale n'a lieu que sur. 
autorisation du Conseil de santé. Le Conseil de santé Iui- 2e 
van ne donne cette autorisation qu'après enquête el ! LP 

* préavis conforme de deux médecins désignés par lui. | 
D décide l'attribution des frais. » (6) Fà 

Un projet de loi sur la stérilisation des aliénés a été 
déposé, il y a quelques années, dans le canton de Saint. 
Gall ; mais il ne fut pas voté (7). le 
Muret a signalé publiquement certains abus : « Des 
fonctionnaires de l'Assistance publique du canton de 
Berne ont proposé avec insistance la stérilisation à des. 
femmes bernoises habitant Je canton de Vaud et bien 
portantes, sans indication aucune, sauf qu'elles recevaient | 
des subsides de l’Assistance bernoise pour leurs enfants. 
déjà trop nombreux et qu'il s'agissait de n’en plus avoir : 
tout cela sans examen médical préalable, » (8) 


b) États qui ont déposé des projets de loi sur la stérilisation. 


L'Allemagne, le Danemark,et la Suède sont Iles pays 
qui ont déposé des projets de loi de stérilisation (9). 


é 

(HANisor, Mc MVUIT,"p. 229; ie 
(2). Nisor, +: c., p. 5og. j Une ne 
(3) Mayer, Gesetzliche  Unfruchtbarmachung. Geis'es- UNE 
kranker, pp. 190-191 ie 
(4) Murer, De la stérilisation humaine, p. 8. (0 


(5) Murer, LLC, Spra0s L ; 

(6) Cf. Kannern, Gesunde Ehen : Zur Frage des slaalli- x 
chen  Sterilisierungsrechls, art. dans  Schweizerische 
aundschau, an. 30 (1030), p. 485, à Ja note 7. 

(a) Nisor, 26 te TL, p.*5 14. 

(8) MuRET, RGP OR 

(o) Il paraît que Cuba déposa aussi eh 913 un projet 
de loi à ce sujet. Cf. Jimenez pe Asua, Liberlad de amar 
y Derecho a morir, p. 63. 
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« « Documentation Catholique » 


WTA ‘4 | 

LA 1 — Ana 

Te 21 mai 1923, Boeters a présenté une motion au 
Parlement saxon pour l'élaboration d'une loi ordonnant 
ja stérilisation des aveugles-nés, sourds-muets de  nais- 
_ | sance, idiots, épileptiques, faibles d'esprit, des criminels 
contre les mœurs et des personnes qui ont engendré deux 
ou plusieurs enfants illégitines, dont la paternité est dou- 
teuse. 

Sur les mêmes bases, Boeters présenta, le 18 octobre 
1925, au Reichstag allemand, un projet de loi tendant 
à: établir la stérilisation obligatoire. 

AIS ll paraît qu'une opposition s’est élevée contre ces théo- 
ries (1). D 


11. — Danemark. 


« En 1920 et en 1924, le gouvernement nomma une 
Commission dans le but d'étudier les mesures sociales à 
prendre envers les dégénérés: La Commission, qui était 
| composée de treize membres comprenant des psychiatres, 
| ‘des membres du corps législatif, de l'administration des 
0 prisons et des asiles, ét des étudiants sur les questions 

| d'hérédité, tint une série de réunions et élabora un rap- 

MS en décembre 1926. La Commission conclut en 
faveur de la stérilisation eugénique appliquée aux per- 
_) Sornes souffrant de désordres mentaux et se trouvant 
; | dans des asiles, avec leur consentement ou celui de leur 


HU _ tuteur, de même que celle des criminels sexuels qui le 
ï demandent, Dans les deux cas, la décision doit être sou- 


La Commision accompagnait 


» (2) 
TIT. — Suède. 


mise à un comité spécial. 
son rapport d'un projet de loi. 


U« En 1922, le Dr Petren, inspecteur en chef des asiles 
_ d’aliénés, introduisit un projet de loi demandant que le 
problème de la stérilisation des idiots, des imbéciles et 
_ des épileptiques soit porté à l'étude. Ce projet, voté par 
les deux Chambres et le Conseil de l’Institut de biologie 
KT te fut chargé d'étudier la question. Il nomme dans 
| ce but un comité composé des prof. Lennmäln, Quensel, 
‘Hultkranz et Lundborg ; les résultats de leurs travaux 
furent publiés. Ceux-ci étaient entièrement conformes au 
vœu du Dr Alf. Petren. Le rapport concluait que, dans 
l'intérêt des malades, il valait mieux les stériliser plutôt 
ue de les interner ou de leur interdire le mariage. » (3) 


+ h » r dy. 

Un mouvement assez accentué en éree de la stérili- 
‘sation s'enregistre dans d'autres pays. Cependant ils ne 
sont pas arrivés à Jégiférer sur ce sujet, ni à élaborer 


aucun projet de loi. 


T. — L'Angleterre. 


Plusicurs eugénistes y sont favorables à la stérilisation : 
Faulks demanda, en janvier 1911, une loi établissant la 
stérilisation obligatoire des personnes libérées des asiles ; 
Earl Russell se déclara, en 1923, pour la stérilisation, à 
l’occasion d’une séance de la Chambre des Lords, tenue 
pour discuter un projet de loi sur le traitement des mala- 
dies mentales ; la Hunterian Society a discuté, en mars 
1926, la stérilisation de ceux qui sont incapables de se 
conformer à la vie normale en société, par suite de 
déficience mentale, et des criminels qui seraient incarcérés 
pour la seconde fois. 


“ TE 4 
FREE 


CONNBvER MC ED HLo0otet, sg 5 — "Cf: 
+ Hygiène mentale, p. 247 et sq. 3 Nisor, 1. 
“4 )ANISOT LC; p.200. 
y} (3) Nisor, !. c., p. 460-617 
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es 


,lés autres pays. 


c) Pan où les milieux eugénistes favorisent la stérilisation 


aussi PoTEr, 


« En TE le Board j ÉMTEAS de onda a en ( 
un mémoire. à tous les guardians d'Angleterre et d’E 
leur demandant de soutenir une pétition adressée 
Parlement afin qu'il considère attentivement la que 
de la stérilisation des unfils mentaux. Des vœux simils 
venant d'institutions publiques ont également été émis. 

La stérilisation est pratiquée dans les cliniques p 
vées) (x). 


11: — Finlande. 


La CEA n’a fn que peu de s 
Elle réunit des matériaux sur la diffusion des 
humains qualifiés en Finlande et les mesures qu'ont 
Il est à prévoir que la Commission 


» (2) 
IT. — Novoëlle-Létande. 


Un vœu a été dose au ministre de la Santé, dema 
dant la création d’un bureau eugénique qui aura 
pouvoir de stériliser, éventuellement, les aliénés. 

En voici les passages les plus importants : « Le buré 
tiendra un registre où seront inscrits les malades né 
trouvant pas dans les asiles et les imbéciles considéfée( 
comme dangereux pour la société, Les enfants épileptio 
et ceux qui sont jugés par le département de l’éducatiom 
comme incapables de recevoir l'instruction dans les école 
y seront également inscrits. Le ‘bureau aura le pou 
d'envoyer toute personne enregistrée dans les colon 
industrielles et, dans certains cas, de! les stériliser. 
opérations toutefois ne pourront \être accomplies sans la 
consentement des parents ou des tuteurs des sujets h 8 
question. » (3) 


conisera une stérilisation volontaire. 
| + 


TV. — Espagne. 


Le problème de la stérilisation a° beaucoup préoccupé 
ces dernières années, l’opinion des eugénistes espagnüls!l 

La Sociedad Ginecologica Espanola s'occupa, en 192 
en plusieurs conférences, de la stérilisation, surtout d«l 
celle de la femme (4). Les opinions sont très partagées. 

Malgré la faveur d’une certaine presse pour la théorie} 
eugéniste, les lois espagnoles s'opposent à la stérilisation tl 
qui ne serait pas effectuée pour des indications médi | 


‘ cales, ainsi l’art. 530 du Code pénal de 1928 la punit pa à 


une peine de réclusion de huïit à vingt ans (5). 


(x) Nisor, L. Ce s I, pp. 59-67. 
(SI) Non ÉTes II, p. 290. | 
(3) Nisor, L. c., É 384. L 
(4) Voir ces conférences dans Revista Espanola de Obsle 
tricia y Genecolôgia, XIII, an. 1928. : | 

(5) « El que de propôsito castrare o estarelizare à unf 
persona de uno u otro sexo, no siendo por prescripeiôii| 
facultativa, sera castiganio con la pena de ocho a veint 
anos de prisiôn. » 

!Ajoutons ici les renseignements RICO EAPRIqURES sui 
vants : 

Von der Verhütung unwerten Lebens, cinq études d'u 
biologiste, d'un sociologue, d’un psychiâtre, d'un théologier | 
protestant et d’un juriste. Tous sont plus ou moins par 
tisans de la stérilisation, à l'exception du théologien, 1 
prof. DT Althaus d’Erlangen. f 

Stand und Aufgaben der Eugenik, du Dr K. Saller dan 
Klinische Wochenschrift du 12. 7. 33 indique les faiblesse 
de la science eugénique. | 

Dans Der Fels (n° 71, 1932/33), revue catholique, il 
D G. : Hoelker/ estime qu’ environ 412 600 personnes ton 
beront sous le coup de la loi du 14. 7. 33: un pro 
D' Fr. Lenz de Münich dans Menschliche Auslese un 

Rassehygiene (1931) était allé jusqu'à estimer à 16 3 395 oo 
le nombre des Allemands qu'il faudrait empêcher d’avoi 


des enfants. 


Dispositions concernant 
moralité ris en Allemagne 


4 
* Décret-loi pour la protection du peuple allemand (4. 2. 33). 


-$ >. Des réunions politiques publiques ainsi que des 
ssemblées et des manifestations en plein air peuvent être 
issoutes.… 3° Lorsqu'on injurie où qu'on y dénigre avec 
halveillance une communauté religieuse de droit publie, 
es institutions, ses usages ou les objets de son culte 
eligieux. 

-$ 9. On pourra interdire les périodiques... 

6° qui injurient ou déprécient avec malveillance une 
ommunauté religieuse de droit public, ses institutions, 
ès usages ow les objets de son culte religieux. 


© Circulaire concernant les étalages indécents (24. 2. 33) 


Le commissaire du Reich pour l'Intérieur en 
Prusse a publié le 1°7 mars 1933 une circulaire au 
ujet des étalages indécents. En voici la traduction 


Ministère de l'Intérieur de Prusse, I/E 5512 du 4. ». 
933. : 

1° I] faut soumettre à une surveillance très sévère les 
iosques, dépôts de journaux, Bibliothèques, librairies, etc., 
jui étalent des livres ou écrits de caractère indécent. 

: 2° Dès que l'on expose des écrits, des photos ou des 
eproductions dont Ja vente ‘est contraire au para- 
graphe 184, n° x et 2 ou au paragraphe 184 a du Code 
énal, il faut sans tarder prendre les mesures pour ouvrir 
in procès criminel. Jusqu'à nouvel ordre les autorités de 
tolice ne sont plus tenues de collaborer avec Jes Com- 
nissions d'art, formées par Fordonnance dw 26. 3. 24 
Reichs-und Preussische Staatsanzeiger, n° 86). 3° Il faut 
aire savoir par ordonnance de pblice aux propriétaires 
le kiosques, dépôts de journaux, bibliothèques, librai- 
es, etc., en question, qu'ils ont à bannir de leurs éta- 
ages ce qui peut constituer un danger pour l'ordre 
ublic. Toute infraction à cette ordonnance sera punie 
l'une pénalité en argent d'après les maxima fixés par cha- 
une des autorités conformément à l'article 55 de la loi 
ur les mesures de police, Il faut renouveler ces pénalités 
jusqu'à ce que les étalages soient conformes aux exigences 
le l’ordre public. 4° Lorsqu'il s'agit de kiosques ou de 
lépôts de journaux, il faut immédiatement entrer en 
Jourparlers avec le propriétaire de l'endroit pour linvi- 
er à rompre le contrat avec le déteneur du kiosque ou 
lu dépôt. 

5° En ce qui concerne les bibliothèques, un supplément 
t la loi du Reich sur les entreprises permettra bientôt 
Je fermer une bibliothèque où l'on loue des écrits, etg., 
Jropres à provoquer un scandale religieux ou moral, Dès 
naintenant il faut préparer les mesures nécessaires, afin 
le pouvoir interdire la continuation de ces entreprises dès 
pue: le supplément susmentionné entrera en vigueur. 
6° En exécution de ces mesures il est recommandé de 
ollaborer étroitement avec les associations existant dans les 
glises chrétiennes pour combattre limmoralité publique. 


ÿ Décret de police contre le nudisme en Prusse (3. 3. 33). 


Le bureau officiel de presse de Prusse fait savoir 
jue le commissaire du Reich pour l'Intérieur en 
Prusse à envoyé aux autorités policières une cir- 
“ulaire, en date dm 3 mars, pour eombattre le 
nudisme. La Koelnische Volkszeitung (n° 67, 8. 3. 
33) cite de cette circulaire le passage suivant que 
ious traduisons : 


——_———— — — ———…—………—…—……—."…—.———.——._—.—_.…—……——...…"_.—.—…—……—.—_—.—.—…——.—.—…—…—…—.—…—…—…——…—…—…—…—…———.—————…——…———————————————<—<—@"…—0…<“"00û00 0 


Autant il est bon que dans l'intérêt de l'hygiène popu- 
laire, surtout parmi la population des, grandes villes, un 
nombre toujours plus considérable cherchent à profiter | 
physiquement. de l'énergie sanitaire du soleil, de l'air et 
de l’eau, autant il faut rejeter comme une aberration cul- 
turelle le, soi-disant mouvement du nudisme. Par consé- 
quence on attend de toutes les autorités policières qu'en 
appuyant les forces spirituelles lancées par le mouvement. 
national, elles prennent toutes mesures de: police néces- Ne 
saires pour anéantir le soi-disant mouvement, du nudisme, 

Nous ordonnons en particulier, ce qui suit : 40 

1° On devra surveiller d'aussi près que possible io H 
associations. nudistes. EN: 

»° Là où lesdites associations nudistes disposent à leur. 
usage des installations de bains ou de terrains libres, on ‘ | 
devra: immédiatement insister auprès des propriétaires de l'US | 
ces installations ow terrains pour qu'ils dénoncent les con- 
trats conelus. EURE 

3° On interdira les organisations de propagande lainsi 00 À 
que les « soirées d'exercice » et d'autres instilutions sem-, 
blables des associations nudistes, cam le fait que ces réu-. 
mions ont lieu au sw d'un: grand nombree de: personnes 
doit être considéré comme um danger pour l’ordre: publie. 
Indépendamment de ce fait ik y aura souvent aussi un 
danger pour la sécurité publique. 


4° Liberté de presse. (Discours ministériels 6. 4. 33). 


Le 6 avril 1933 au soir, eut lieu une réception 
de la presse étrangère où, après le D" Thum et le 
conseiller Krumbhaar, le D" Goebbels et le chan: y 
celier Hitler prirent la parole. 

Voici un passage du discours du ministre Cocbbde 
concernant la liberté de la presse (Koelnische Volks- 
zeitung, n° 95, du 8. 4. 33) 


[...] Celui qui prend part à la formation de l'opinion 
publique accepte devant la nation une responsabilité 
effroyable. Ce n’est que dans les limites de cette respon- | 
sabilité qu'on peut se faire une idée juste de la liberté 
de la presse. Si par là on comprend la licence d'agir 
contre les intérêts de la nation ou de faire de la presse. 
un exercice d’acrobaties spirituelles il m'y a pas place 
pour la liberté de presse sous un gouvernement national. 

Certes, il appartient à la presse de donner des conseils, RU 
de mettre le lecteur en garde contre des décisions dange- 
reuses, et cette critique publique ne doit pas être entravée. 
Mais cette critique doit toujours rester dans les limites 
d’une discipline nationale générale. En Angleterre et en | 
France il va de soi que malgré tous les conflits de poli- 
tique de parti l'opinion publique dans les grandes ques- 
tions nationales sont conduite avec l'unité. 

La notion de la liberté absolue de presse vient d’une : 
mentalité libérale qu’on entend surmonter actuellement. 
Ce genre de liberté de presse nous a produit, les années. 
passées, des fleurs dont le seul souvenir nous fait aujour-. 
d'hui monter le rouge au visage. : 

La littérature des boulevards était le produit épouvane “4 
table d'une période de dégénérescence spirituelle qui s’est à: 
ouverte sur l’Allemagne avec le mois de novembre 1018 
Nous voulons mener Ja lutte contre l’anarchie excessive- 
ment et exclusivement intellectualiste. Cette victoire est 
une condition préalable à la renaissance morale de la 
nation. ( 

Le nouveau gouvernement ne craint point le mot « ten- 
dance: » ; mais il est assez courageux et honnête pour f, 
adopter ouvertement ume tendance convenable piutôt que 
de patroner une tendance qui n’est pas convenable et | 
ensuite de se cacher derrière une prétendue « objectivité » 4 
pourtant bien tendancieuse. 

La tendance qui nous anime est celle de réformer la 
nation allemande in capite et in membris. Tous doivent 
à son égard se prononcer nettement par un oui où par 
un non: Ées forces spirituelles du journalisme qui diront 


qui iraient même jusqu’à saboter cette tendance doivent 
supporter d’être expulsés de la communauté des forces 
constructivés.. se 


Des paroles du chancelier Hitler, traduisons ces 


quelques phrases 


: [...] En ce moment s'accomplit une transformation géné- 
| rale des relations entre les individus et les sociétés en 
Allemagne. Les intérêts légitimes de l'individu doivent 
être conformes aux intérêts du bien commun, et cela vaut 
également pour chacun des groupements professionnels. 
A une époque comme la nôtre, la presse à une grande 
mission à remplir. La presse n'est pas une fin en soi 
mais seulement un moyen en vue d’une telle fin. Si 
nous nous efforçons aujourd'hui de restaurer l'unité morale 
de la volonté. nationale, la presse ne peut pas poursuivre 
LA d'autre but que de collaborer à cette œuvre. 


1 Le droit de critiquer doit être un devoir envers la 


… ! vérité. Jamais la critique ne se justifie par elle-même. II 
est absolument impossible de donner, sous prélexte de 
critique, libre jeu aux tendances qui ne méritent que le 
nom de trahison des intérêts vitaux de la nation. La cri- 
tique ne peut pas être un devoir suprême, ce devoir 
suprême c'est la création d'une liberté. d'esprit et de 
volonté. 
, Car ce n'est pas un Etat bien ordonné que nous admi- 
nistrons, nous ayons à former un Etat bien ordonné en 
. partant de ce chaos turbulent, 

Que la presse allemande reconnaisse la grandeur de 
cette mission historique.- Il faut cultiver dans le peuple 
le courage et l'endurance que possède le gouvernement. 
Le peuple doit apprendre à comprendre les actes du gou- 
vernement, La presse doit aider à développer l’acuité et la 

justesse du jugement populaire. On ne peut méconnaître 
: lutilité d’une presse pénétrée de sa mission inté- 
Lrieure. [...] 


3° Ordonnance concernant les Cuels entre étudiants (5. 4. 33). 


._ Le service officiel de presse en Prusse à fait savoir 
le 5 avril 1933 que le commissaire du Reich pour 
la Justice, M. Kerrl, a publié une ordonnance con- 
| tenant de nouvelles directives concernant les pour- 

suites judiciaires concernant les duels (Mensuren) 
eatre éludiants (r) : 


L’'ordonnance souligne que la satisfaction procurée par 
ce genre de duel à la rapière provient de l'esprit com- 
batif qu'il faut plutôt développer parmi la jeunesse uni- 
versitaire. 

A un moment qui demande précisément qu'on favorise 
l'éducation de la jeunesse masculine dans le sens de la 
. bravoure, l'autorité publique ne s'intéresse pas à la répres- 
* sion de ces duels estudiantins. Déjà plusieurs tribunaux 
, ont décidé que le duel à la rapière entre étudiants n’est 
pas un acte punissable. Le commissaire d'Empire pour 
la justice en Prusse, M. Kerrl, est de cet avis et demande 
aux tribunaux de l'Etat de ne-pas poursuivre les étudiants 
qui se sont battus à Ja rapière, dans le cas où les mesures 
habituelles de précaution n’ont 1 été omises. 


* La Koelnische Volkszeitung (n° 108, du 22. 4. 33) 


_ … déclare à ce propos 


ï {:..] I faut rappeler que l'interdiction ecclésiastique des 
duels d'étudiants reste après comme avant entièrement 
% en vigueur. 


(x) Voir sur ces duels sans danger 
la décision de l4 S. Cong. du 
col. 1170 et sq. 


de blessure graye 
Concile DCS ETES 


Eee lot peuvent Génie sur Pappui le SL chaletroux et sur: 
l'aide matérielle du gouvernement, Ceux qui diront non ‘où 


fait de l'honneur, de l’offense et de la réparation et{q 


a Documentation Et . it 


D est vrai que les Mao bstes 
Reichstag, le' 10 décembre 1930, une DrODOBIS 
à ne pas considérer les mensuren entre étudia 
des duels dans le sens de l'article 205 du Code 
raison des précautions qui. y sont prises. Mais l'Eg 
toujours maintenu que les mensuren sense tor 
sous la notion ecclésiastique du duellum. 
Une circulaire Mons le 22 janvier Pr par 


tenue ça et là que Le peines! rene ne vi 
que les duels entraînant un danger de blessures 
L'Eglise déclare que même les duels où tout. danger 
sible de blessure grave est éliminé tombent sous les 
sures ecclésiastiques. » 

La Koelner. Kirchenzeïitung qui, dans son édi 
23 avril 1933, revient de nouyeau sur ces décisions 
tionne en même temps la raison de cette attitude den 
part de l'Eglise. Comme l'a dit la circulaire susmeni 
née de l'archevêque de Cologne, la raïson est une q 
tion de principe. L'Eglise condamne les idées qu'on 


considère comme contraires aux mœurs chrétiennes. # 


% 


DOTE TETE T0 TEL TOME TE TE TETE LE TETE TO TO VOTE ne : 
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Notre-Dame de Beauraing. "Récil véridique et comp 
des célèbres apparitions (1932-1933), par Léon BoucHAR: 
— Ün vol. 19 x 12 cm. de 54 pages. Prix, 4 Au $, 
Editions « Sub Rosa, » Tournai. 1933. 


Notes et souvenirs de Sœur Marie de Bon- Secours QUE 
1928). — Un vol. 16° x 9 cm. de 82 pages. ETS 3 fra 
Téqui, Paris. 1932. | £ 


Un soir au faubourg..…., pièce en un acte pour “jeun 
gens, par GAUTIER LesPuTE. — Un. vol. 19 X 12, illustr 
55 pages. Prix, 4 francs. Téqui, Paris. 1933. | 
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12 cm. de 232 pages. Prix, 3 J. & 
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TINO GEMELLI, O. F. M. — Un vol. 22 X 15 am. 
go pages. Prix, 15 lires. Vita e Pensiero, Milan. 
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Chemin de la Croix, par B. CATEssoN, SRE —"Uneil 
brochure 16 X 9 cm. de 54 pages. Prix, 3 francs. VW 
Paris. 1933. j 


par Mer Convert, 
‘de 304 pages. Prix, 10 franc 


Ma retraite avec le saint Curé d’Ars, 
— Un vol. 17 X ro cm. 
Vitte, Paris. 1933. 


L'année lilurgique en médilations. Tome III. Temp 


Pâques, Mois de- la Très Sainte Vierge, par CLÉMENT 
PonrNEau, S. J. — Un vol. 19 x 12 cm. de 360 pages 
Prix, 14 francs, Vitte, Paris. 1933. - 


Les âmes du Purgatoire. Leurs tourments, ne joies, A 
la joie suprême, par le chanoine DussauT. — Un vol. 
19  X 12 cm. de 356 pages. Prix, ro francs. Librairiei 
Sistac, Toulouse. 1933. » 1 


Le mystère de saint Régis, par Joseen GourARD, S. 
— Un vol. o1 x 13 cm. de 180 pages. 
Vitte, Paris. 1933. 


Les croisés pacifiques, par Frère Girzes, O0. EF. M 4 
Un vol. 19 x 12 cm. de 194 pages. Commissariat ‘4 
Terre Sainte, Ottawa (Canada), 1932. 


La situation actuelle en Espagne. N° 2, par ARMAND) Wa. 
GESCAS. — Une brochure 91 X 13 em. de 10 page 
Imprimerie de Walherbe, Paris. 1933. : 
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ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou Mes! 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun juger 
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